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AVIS DU LIBRAIRE,
Voicyune Lettrecritique de l'Ouvrage qui

n'a été adreffée s je fouhaite que la com-
plaifance du Letteur égale celle du Critique,
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LETTRE
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IV] ADEMOISELLE,

Par là avecune forte de c
fance pour mon cœur la Préface
tre Rhinoceros je n’y ai point r

tré ce ton uniforme fotemen
ble qui dans les préfaces de prefq
les autres livres femble nous préparer
par dégré à l’ennuy que garantit le ref:
te del’ouvrage.
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Madame de T***, une de ces Duche/-

Le

fes de finance, que nèus a fi bien ren-
dues l’Auteur de la-Lettre à une Da-
me Anglaife, cette ex-bourgeoife, a trou-
vé le premier Chant de votre Poëme
du dernier affomant répandue comme
elle dans tout ce qu’il y a de mieux te-
nant cercle avec les gens comme il faut
elle et enfin parvenue à l’ars divin de
{ferrer miltérieufement les dents quand
elle veut s'exprimer Sa prononciation
confidérablement gênée n’a pû fe plier à
la rudelle infinie du terme Ganadou-
mouri l’un des Génies moteurs de vo-
tre Poême. Quel nom en effet Made-
moifelle jufqu’aux Enduques de Mada-
me en ont friffonné dans l’anti-chambre,
Ils l’ont pris pour un à parté d'Energu-
menè, Cela feroit au mieux le pendant
des noms fépulcraux du pieux hiflorien des

Vampires Madame a crû en Être aux
périodes toifées de M. de Meimbourg il
faudroit pour n’y point périr les poumons
roturiers d’un Orphée de Ponr-neuf.



Cela eft vrai, Mademoitelle vous
écrivés vous ignorés la faibleflé des
poûmons de condition. Ganadoumourt
dans la bouche d’une femme du bon ton
qui fe manqueroit effenviellemeus à elles
même fi elle vouloir fe donner Ja pei-
ne d’articuler proprement paje pour
le précepteur du petit bon-homme.

Le nom de Gafme(er lui monta au
serveausfa langue pareffeufe ne pouvoit le

 découdre. Celui de Téficuriola étoit à
heuykr.elle étoit défoiée quand elle eut
achevéde dire-votré premier Chant 3
les idéeslui paroiftéiéne grimpées an pof-
fible les.expreffions. méfaliées un ftile
gazetier elle a dit à cela fort à pro-
pos qu'un pareil ouvrage: n'étoit pas
graciable; qu’on n’y trouvoit point cette
aménité..… ‘ces riens délicieux
qu'enfin votre Rhinoceros. joucroit le
mort né,

C’eft, a t'elle dit-, um crime dè lezes
public mais. on devroit nous donner des
Poëmes. fur toutes les bêtes de la ménages

nie, À propos de bêtes, l'Abbé de V…

A ijj
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qui préfidoit à laleŒure du Manufcrit

qui paraifloit d’une aifance. avec Ma-
dame l’interrompit pour lui parler de
fon benêr de mari. Ah FAbbé ,«dit-elle,
en. minaudant ;'wvous deviez lui faire
grace 3; n’y a t'il donc que lui de Monf-
tre dans la nature.

Votre fecond Chant vous x mérité
de fa part un tribut de vapears: Ce -ta-
bleau des Thailleries lui a paru fr rabas
tu les. caraétères mal axatomifés. les fi
tuations trop manierées ;:les portraits ens
core brutes l’admiration ‘de votre Ges
nie curiofité d’un hébétifmes; {es défirs
amoureux d’un transfuge-du coche; vo-
«tre Gafmefer un praifant de Guillotte {es
leçons d’un frere à grand chapeau.

L’Abbé fit une vigoureufe fortiecon-
tre votre troifiéme Chant 5.vous y pars
lés f/ horriblement des Cafés. c’eft
dans ce temple des Néologues où il.va
donner impérieufement le ton où il
sabouche avec de Jeunes. anti -lettrés
qui font fes proxenettes des miferes. du
jour, Le pincé papillottage volige fur
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fes propos. Ses difcours font mufqués
comme fes vêtemens illoue il fronde
il perfifle felon qu’il a bien ou mal di-
géré car en Abbé de bonne maifon qui
foupe aux bougies rentre aux cinq
heures il croit aux digeftions pare[feñfes.

Vous quez mauvaife grace de louer
les Comédiens. Ces faquins ont depuis
trois ans une piéce qu’il'leur a donnée
qu’ils fe propofent de laifler longtems
au répertoir pour y mourir avec les M.
les V. les C tant d’autres embrions
dramatiques qui. pas leur. mauvaife con-
formation,ont prefque été étouffés dans
le fein de leur pere malheureux ils
ônt même juré que fi on les y con-
traignoit, ils la jouroient- en. pantoufles,

Votre peinture de la Foire Saint Ger-
main a parû à Madame une plaifanterie à
punir des femmes de maiffance qui fant
des incurfçons fur les terres des filles com-

modes s’égayent à pourfuivre dans les
voyes publiques de bonnes fortunes ah
ce gout a pû {e rencontrer dans les.
femmes des Empereurs Romains mais

à liij
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à Paris, des F.: des M 17:

Votrequatriéme Chant a eu la mê-
me difgrace le tableau de la caverne
du Griffon n’a point trouvé de Seétai-
res, que cela eft mal amené une ca-
Verne où fe trouvent des machines d’o-
pera d'ouvrages dramatiques. L’inimi-
table Auteurde S.... doit vous favoir
bien mauvais. gré de la découverte d’un
lieu qui lui étoit ficher votre indif-
‘crétion donne à fes rivaux les moyens
furs de s’enrichir de ces nouveaux tré-
fôrs vous leur montrés au doigt le
vrai beau. Je voudrois pour le bon or-
dre que dans l’Empire des lettres il y
eût des loix fuivies qui déféraftent aux
auteurs un privilége exclufif fur les mi
nes littéraires dontils fe devroient l’heu-.
reufe découverte. On ne verroit, pas
tant d’Ecrivains inhabiles à créer enva-
hir impunément les richefles d’efprit
de ceux qui en font les propriétaires,
les incorporer dans leur butin, par
des dégradations qui les aviliffent leur
donner un vernis de faufe originalité
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‘dont un leCleur fenfé n’eÂ jamais LL
dupe. Que d'auteurs du jour perdroient
à cette nouvelle forme de Gouverne-
ment?

Je viens, Madermoifelle à votre élo-
ge du Gros Fhomas;tout important qu’eft
ce Monfieur fur ce Pons tumultueux
puifqu’il y figure de toute fa plénitude
‘avec le refpeétäble Courfier d’un héros
le modéle des Rois vous pouviez a
t'on dit référver la gloire de fon éloge
aux crayonsmariniers de l’ Auteur de l’'E-
elufade des Scarënades dans un Poème!
un tableau ‘des halles! Comment nous
avez-vous fait grace du Pitori le por-
trait d’un fripier! un épifode calqué à
taire peur! tiffà d’invraifemblance une

‘Opera en profe des Céladoniana en vé-
rité Madame auroit preferé la lecture
‘entiere du Cirus.

Mais le cinquième Chant n’auroit-il
pû obtenir grace raffurez-vous Ma-
demoifelle c’eft prefqu’ici le nec plus
ultra des vapeurs de Madame. Elle y a
joué la bonne humeur à ravir; l'Abbé a
refpiré on s’eft vû à l’aife; vous étiez
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divine dans les forties. que vous faites
contre cé Pauvre himes. On fe plait tou-
jours à accabler les malheureux tout
y Étinceloit d’Epigrammes tout éclatoit de
faceties, on vous dit :lluminée de Molié-
re des maris Rhinoceros s’eft écriée
Madame, ah! l’Abbé je doute que le
mien prenne plaifir à lire ce morceau.
le petit Prêtrea cependant remarqué que
vous vous étiez livrée à un:térrible ana-
cronifme, Vous placés l’époque de l’in«
fidélité des femmes à l’arrivée du Mon£-
tre à Paris comment avez vous pu
vous pardonner cette erreur

L’Abbé a bâti des rufes amoureufes
fur votre idée du Rhinocéros de carton

LE

çet artifice renauvellé des Grecs lui à
parû bien habillé à la Françaile. L’i-
magination de Madame n’y a point ga-
gné, Monfieur fait fon bien vivre il ne
paraît jamais où Madame fe trouve ou
il y joue fouverainement la difhrattion.

Mais votre dernier chant a réveillél'humeur impardonante de vos Juges d-

Sopha. Madame a trouvé votre critique
des coëffures à la Rhinoceros à mourir,

COUSCOUS Sem AE ane Le 500 NE



Elle avoit pofitivement'ce jour un Rhi-
xoceros qu’elle’ appelloit fon enfant gd-
té. Elle alloit être excedée anéantie
mais l’Abbé prudent a tiré fur le champ
un miroir de fa poche qu’on a appellé
-eñ garantie de votre mauvais goût. On
vous a affiché comme bégueulle une mauf-
fade qui manquoit à fon fexe en l'atta-
quant par fon plus grand mérite. Mais
dé grace, l’Abbé m'aimeriés-vous tft je
w'avois point la soëffure du jour fi mes.
Diamants. niétoient point raillés par Che-.
tom, fe monpagierdiduanait poëns:du Pont-
au<changé fe-ne-poudre- rf'étoie point à
la Maréchale fi mes ‘ajuflemens n’é-
taiént poiit de la Duchape. En vérité
Madame s'écria L’'Abbé vos attraits
wat je Vous conñdis, Vous quires hommes
vos ajuflememèns prennent plus fur vous
SOUS ÀÎls font taujours les premiers
frais de vos défaites d'eft.ce. que me difoit

la- jeune Marquife qui joue {à bien la
Comette 3 fon mari aufft commerçable que
le mien né s’étoit encore vieæ fenti pour
elle depuis deux ans de mariage il la vit à
d’Opera 3 elle avoit un Rhinoceros le
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croiriés-vous., Monfieur eur le mab Bour-
geois il entra le lendemain chez'la Mars
quife fans fe faire annoncer j'en veus
avoir de ces nouvelles coëffures…. Qu’eft-ce
que cela fait à cette petite Brochuriere 3
Ce n’eft point exifler que de ne pas faire
de dépenfe. Monfieur m'aimeroit-il moins
que fes chiens? I] a donné à fon épagneul
un colier de diamans de mille Écus qu’il a
pris à crédit chez l'Empereur. Je qeux qu’il
me regarde. comme fes Tubéreufes dons
les caiffes vernies par Martin lui coûtent
chacune quinze louis, N'a-t-on pas un état2
Veut-on qu'allant en cercle fans l’ajuftement
reçk on me faije-l’affront de m'envoyer au,
lever la faifeufe? Le céderai-je à cette Pro-
cureufe qui dit à fes femmes 5 ne me par-
lés plus de cette robe-là?* On me l'a vus
trois fois au Palais Royal; voulés-vous
que je m'affiche. Holà mes gens qu’on
m'aille prendre chez Bourgeot de nouveaux,
échantillons Non F Abbésil y a des Juges.
Je me ferais féparer.

Je continue de lire, Mademoitelle
que vois-je vous frondés les harnais
à la Rhinoceros-; le- fellier de Ma-
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dame venoit fur le champ de lui en li-
vrer un de ce goût Madame en fem-
me du bel air l’avoit renvoyé {ans mê-
me lui donner un à compté.

Il vous plait de déranger tout à coup
l'imagination. des Poëtes des Ro-
mantiers qui fe trouvent au fpectacle
du monftre Vous fixés à ce tems l’é-
poque maligne des ouvrages éclopés
dont ils font les peres complaifans mais
l'Abbé qui écrit du dernier godt avoit
vû l’énimal, cependant quelque tems
après id avoit mis- au. jour une brochu-
re divine qui attefte la frivolité de vo-
tre époque quoiqu'il n’y ait eû que
Madame à qui il en avoit fait la récon-
moiffante dédicace fa Marchande de
cachou bonne connoifeufe chez qui
cet ouvrage recherché {e foit trouvé,

Le mailacre de votre Héros quadru-
pede dans les airs a révolté que n’en-
voyés vous prendre langue dans les
Caffés ou aux Halles ce qui eft à
peu près la même chofe il eft des
‘commeres fous toutes les formes on
vous auroit appris que l’illuitre Animal

Li
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erroit encore-dans les Provinces où
il recueilloit' un tribut continuel d’ad-
miration. Ç’étoit là l’amufement du
jour. Les .toilettes s’ouvroient par un
hommage à ce Monttre recommandable,
Les groupes ceintrés tremblotans
des hérachites du Palais Royale en
ont fait l’objet de leur glapiflement
nazillard un des poudreux Sultans
d’un férail claffique l’a chanté dans
une ode en paragraphes Le difert
Écrivain des gazettes en avoit fait
un article d’ennui. Vous pouviés-
vous faire inftruire. Pourquoi dans
un ÉRoman jetter des faits au ha-
zard

Vos Génies pleureurs font des fots.
N’étoit-ce point affez les humilier que
d’en avoir fait des hommes 5 que ne
leur faifiez-vous grace de quelques unes
de leurs faiblefles.

On vous a couronné pour l’idée jufte
riante de vos Silphes financieres. On

fait avec vous qu’il n’y a rien de À.
fémillant, de fi léger de plus fubti-
lifé que cette riche Efpéce, Voyez Tur-



z=Védret 3 Îe joli Perir Mattre
Mais la tranfmigration de l’ame grof-

fiére du Monttre dans le corps des Poë-
tes des Ecrivains du tems n'a point
pris auprès de l’Abbé il n’a pû fe coms
mercer avec l’idée affligeante d’Auteurs
Rhinoceros. Celle de mari de ce nom
lui avoit ri3'3Z en étoir le Chevalier il
l’aportoit fur les bras parce. qu’il pou-
voit donner des Certificats propres à
l'accréditer mais à fon égard il eft au-
teur l’injure réfléchit fur lui il doir
vanger la caule‘commune.

De mon côté Mademroifelle, moi
dui ne fuis ni écrivain ni mari, ni
femme ni Abbé double efpece d’une
différence infenfib le maneutralité dans

votre critique me met à lieu de vous
payer un tribut d’éloges que je vous
dois par tant de motifs. Ami de votre
Amant fous les yeux duquel vous avez
élevé cet ingenieux édifice d’imagina-
tion j'ai reçu de vous le précieux avan-
tage de lire votre ouvrage manufcrit,
avant que vous-lé miffiez entre les
mairis du Public en cela l'amour a
rendu hommage à l'amitié ces deux



xvjdivinités-de nos ames ont toujours été
les paffions les plus fociables elles fe
donnent de mutuels fecours l’amitié
ébauche un cœur où l’amour entre pour
le perfectionner mais fouvent ce.der-
nier trop tôt reconnaiffant laife à
l’amitié une place que celle-ci n’occu-
pe plus que par bienféance.

Cette malheureufe vérité ne trouve-
ra jamais ni vous, hi votre amant pour
la garantir dans ce. délicieux com-
merce d’efprit établi entre vous ce f{e-
ra toujours l'amour qui fera la plus for-
te dépenfe quifera dépofitaire des
fonds. L'amitié fimple n’y entrera que
pour en bannir l’amour-propre rébelle

les capricieufes préventions mais
que dis-je Vos idées feront unes com-
me vos cœurs j'aurai la douce fatis-
faction d’admirer éternellement cette
intime correfpondance cette exacte
relation de votre efprit de vos ames

celle de me dire avec les plus ref-
pectueux fentimens,

MADEMOISELLE
De B.



EPITRE
A MADEMOISELLE J**x.

Ci-devant A&rice de l'Opera Comique.

Ul’exiges 5 ma chere je veux
bien te confacrer le fruit badin
demes loifirs mais une dédicace

va te donner des vapeurs. Ne
f’attend point cependant à des louanges fi-
métrifées Cr tracées par le crayon d’une baffe

2

flaterie; c’efl au feul D. la plus tendre partie
de toi-même à qui il eft réfervé de te pein-
dre quels charmans éloges doit-il te prodi-

guer s'il les mefure fur tes graces fur
son amour le fien

Reçois mon livre auffi favorablement que
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zu admets dans tes bras ce cher amant que

fa letlure devienne l’intermède de vos plai-
fers. Puiffe-?il fervir à repofer ta belle tête,
lorfque dans un. aimable délire vous vous
livrés à de délicieux tranfports fi fouvent
répétés 7° toujours nouveaux. Quels pré-
Sages heureux qont annoblir fa naiffance
mon amour pour Lan lui aura donné le
jour celui qui unit à D lus donnera
l’immorrtalité.



PREFACE.
w RACE aux lumiéres de notre
T fiécle aux exemples nom-C doute plus que les fem-

mes ne foient en état de courir avec
fuccès la carriére du bel efprit. Il eft
décidé que nous fommes également
fufceptibles de goût pour les produc-
tions badines, les matiéres relevées
pour les madrigaux la phifique pour
les lettres légéres la tragédie,

Perfuadée dubon gout de la pläpart
de mes lecteurs, c’eft aux hommes po-
lis que je veux rendre compte des rai-
{ons qui m’ont engagée à m’effayer dans
le genre épique. Je ne balancerai point
à dire qu’une paflion en a été la pre-
miere caufe eh pourquoi le cache-
rois-je* L’amour n’a rien qui puilfe faire
rougir uné ame vertueufe. Mon amant
d’ailleurs m’eft plus cher qu'aucun pré-
jugé. Voici ce qu’il m’écrivit un jour.



20 PREFACEVous qui m'avez apris que j'avois
un cœur daignez à votre tour reçe-
voir mes leçons, Si jamais j’ai fçu vous
amufer par quelques vers agréables
où ranimer votre tendrefle par l’ex-
preffion de la mienne, quand j'em-
pruntois les plus vives couleurs de
la poéfie rendés-moi fentiment pour
fentiment, plaifir pour plaifir; vous
le pouvés; les graces le goût vous
ont formée ce goût arbitre des cho-
fes appréciateur des talens infé-
parable de la volupté. Quels dons
vous manquent de ceux qu'exigent
les mufes enjouée tendre folide
profonde vous femblés avoir plu=
fleurs ames ou plutôt la vôtre a les
richeffes de mille autres à la fois ef-
fayés de mettre en œuvre ces richef-
fes fouffrez que l'imagination dé-
veloppe votre génie l’enleve fur
{es aîles dans le beau pays de la fic-
tion. Mille contentemens l’y atten-
dent ce fera le prix de mes confeils;
je veux étendre vos plaifirs l’amour



P REF FACE. 2Im'a flaté que les vôtres feroient tou-
jours les miens. Cet-amour que vous:

s connaillés, que vous m’avez fait.
Connaître, eft à comparerà la poéfie
enbien des points. Tous deux tirent,
du Ciel leur origine, rendent leurs,
favoris femblables aux Dieux tous
deux font un feu pur on ne met
point fans honte un- prix à leur fa-
veurs elles n’en ont point par leur
nature tousdeux {éduifent le cœur

le remuent le plongent dans une
délicieufe ivrefle les tranfports d’un
amant paffioriné reflémblent au vif en-
toufiafme on naît Poëte on naît ai-
mable il eft peu de grands Poëtes
il eft peu de vrais amans.

C’eft ainfi que j'ai été portée infen-
fiblement à compofer ce que je donne
au public mais je n’y ai pas travaillé
{èule mon amant a pris. la plume dans.
de Certains endroits je fuis bien aife
d’avoir. cette excufe auprès. des perfon-
nes,qui trouveroient peut-être des pein-
tures un peu vives fémées dans le corps:

de l’ouvrage..

apréRU ee de Id



28 PREFACEIndépendamment des raifons Sec
fefquelles on foutient que la Poéfie ne
dépend point de la cadence de la ri-
me j'ai préferé la profe aux vers par-
te que j'ai craint de rabaiffer la gran-
deur de mon fujet dans des vers faibles,

Je ne demande point d’indulgence
parce que je n'en mérite point fi je n’ai
point de talent il me fuffira que j'aye
donné à l’amour cette preuve de monv.,

pbéiflance,
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PLAN DU POEME
Jntroduition,

’ARRIVE’E du RAnoceros à Paris
fonnes,ua intéreflé la curiofité de tant de per-

l’Empire de l'Amour qu’on a çrà pouvoir en
faire la matière d’un Poëme.

L’aimable Auteur de la Chartreu/e du Mé-
chant n’a pas dédaigné de confaerer fes crayons
légers à l'éloge d'un Oifeau qu’on n’auroit ja-
mais connû fans lui à quel plus jufte titre le
Rhinoceros qui a été vû de prefque tout l’U-
nivers qui a étonné les yeux autant par fa
rareté, que par fa prodigieufe ftature chan-
gé. tout. à coup la face du Pays des modes
merite-t’il qu’on fixe, par quelque ouvrage, fon
noñ fes malheurs, les brillans événemens
que fon apparition a fait éclore,

On voit peu de têtes femelles même les
Roturigres, qui ne portent des marques élégan-
res de leur paffion pour la care la queuë
du Monttre.Les harnais des chevaux des Ducs,

des enfans de Plutes en font un brillant apo-
theofe. Un Marquis de Birihi a même
déja donné le projet d’un jeu à la Rhinoceros
he fera-vil pas permis de déferer à cet Animal



24fameux, une place dans les faftes Îittéraires
avec lesgrenouilles d'Homere,les Rats de
les Chats de D. &rle Perroquee de G..

Ce Poëme quant à l’économie diffère peu
de tous les-autres. Enfant de l'imagination,
Des êtres d'imagination le foutienñent,

PREMIER CHANT.
Chef- d'œuvre d'ennui grand préfage pour les

Quires,

Trois Génies appellés par-anagramme Pun
Ganadoumouri c’eft-à-dire Amour du gain 5;
l’autre Gafmefer ou Meffager le troifiéme
Téficuriola c’eft-à-dire la curiolité aprennent-
qu'il exiffe un Monttre apelé Rhinoceros que--
ce Monttre eft expofé à la curiofité des peu--
ples des Provinçes-Unies que ceux’ qui en;
démontrent les particularités;en retirent un pro-
fit confidérable. Le Génie Amour du gain coñ-
çoitle deffein d’aller enlever çe Monttre pour
l’amener en France jquir feul des fruits
de fon expofition il fait part de fon projet-
aux deux autres Génies qui lui font fubor-
donnés. Le départ des Génies eft précédé d’un
facrifice au Deftin. Les Génies invifibles ar-
rivent àAmfterdam.On connaît la promptitude-
de ces Meflieurs dans leurs voyages. Peinture-
des mœurs des Bataves. Enlevement du Rhi-'
MOCCYOSe

À des



“SECOND CHANT, 25,
Les femmes les petits-maîtres perdront beau-

coup à le lire,

Le Monfre eft tranfporté à Paris fur le dos
d'un Griffon invifible. Eloge de cette Ville,
Les Génies admirent en paffant le Jardin des
Thuilleries Eloge de ce Jardin y des Rois
qui l’ont érigé embelli. Le Génie Me/ager
fait remarquer au Génie de la Curiofité un nom-
bre infini d’originaux qui fe promenent dans
ce Jardin il lui rend compte de leurs mŒurs

de quelques unes de leurs avantures, dont il
s’eft fait inftruire-pendant fes voyages. Etonne-
ment du Génie Curiofité. Le Génie amour du
gain envoye-fes-deux miniftres choifir dans l’en-
ceinte de la Ville un lieu où le Monttre puiftg
être donné en {pettacle,

TROISIEME CHANT.
On letrouveratout entier dans an Manufcrit de la

Bibliotéque Bleuë,

Les deux Génies parcourent la Ville, Exta-
fe de Téficuriola à la vue des differens objets
qui s'y rencontrent il brûle du défir de copier
le petit-maître. Gafme/er lui fait voir les incon-
véniens de l’imitation les avantages qu’on
retire de l’originaliré, Téficuriola prend le chan-
ge fur la nature des Caffés.Peinture des Caffés,

SD id
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de ceux qui s’y rendent. Eloge de la Co-

médie de ceux qui la repréfentent. Les
Génies parviennent à la Foire Saint Germain.
Tableau de cette Foire des Sacrifices qu’on y
fait à l'amour des Vefales. d’Amathonte
aui y viennent entretenir un feu perpétuel,
ÂAnalife des Grifettes qui y fourmillent. Apothé-
fe des Pantins. Portrait du génie volage des
Français. Les Génies miniftres choififfent un
lieu propre à y élever un théâtre s’en re-
tournent rendre compte de leur miffion à Gas
nadoumouri.

QUATRIEME CHANT,
Un peu moins intére[Jant que les autres,

Ganadoumouri fait tranfporter le Monttre
var fes Génies dans l’endroit choifi de la Foire.
I renvoye fon Griffon dansfa Caverne. Por-
trait de cette caverne, des particularités qui
S'y trouvent ils arrivent à l’endroit marqué,
Ils y élevent unithéatre pour y placer le Monf-
tre. Les Génies fe déterminent à prendre des
figures humaines; Gafmefer ett chargé d'aller
enlever des habits aux halles. Ganadournouré
veut prendre un habir étranger, Refpe& imbé-
cille des Habitans de Paris pour les Etrangers,
Eloge du Gros Thomas. Le Génie arrive aux
Halles. Defcription de ces antres rénébreux. Il
entre chez un Marchand. Portrait d’un Frip+
pier il s'empare de trois habits diferens il y



27voit uñe jeutñe Beauté fe traveftir en homme
pour fe fouftraire aux pourfuites de fes parens,
qui veulent l’enlever au jeune homme qui l’ac-
compagne. Efquiffe des graces de cette belle
de l’élegance dé taille de fon amant. Change-
ment fubit dans le cœur du Marchand à la vue
de l’heroïne détail du déshabillé galand de
la Belle fon traveftiffement contraîte de fes
apas les plus fecrets, encore dans leur matin
avec les charmes ufés de la femme du Mar--
chand,qui l’aide à fe traveftir. Fuite des Amans.
Retour du Génie vers Ganadoumouri. Les Gé-
nies prennent des figures humaines,& fe parent
des habits enlevés. Leur traveftiffement.

CINQUIEME CHANT.
L’Année merveilleufà.

L'arrivée du Rhinoceros eft annoncée dans
les Caffés,, dans les places publiques. Les Gé-
nies font imprimer des annonces. Eloge de
l’Imprimerie. Portrait de la Montagne Sainte
Genevieve, des Originaux qu’on y rencontre.
Portrait de ceux qui fe rendent à la Foire,pour
y voirle Rhinoceros. Avantures galantes arrivées
a l'occafion du Monttre. Ce que la vue de fa
corne ptoduit dans l’imagination des maris,
fur la vertu des femmes. Songe bizarre d’un
mari, La vigilance d’un jaloux trompée à Paide
d'un Rhinoceros de çartop; récit que fair Ga/me/er
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à Téfieuriola de cette avanture réfléxions des
Génies fur la fingularité des évenemens dont
on leur fait part.

CHANT SIXIEME ET DERNIER,
Tyrés le mouchoir. Que de malheurs!

La Renommée porte le nom du Monttre juf-
ques dans les Provinces les plus éloignées.

Tx Gafcogne en eft inftruite. Anatomie du ca-
raftére vif léger de fes Habitans. Le fpec-
tacle du Rhinoceros eft toujours fempli de cu-
rieux. Récit que fait Téficuriola à Gafmefer d’u-
ne de fes avantures avec une jeune Marchande
de la Foire. Origine des coëffures à la Rhino-
ceros. Naiffance des harnais du même nom.
critique de ces nouveaux ajuftemens. Change-
ment fubit que produit la vue du Monttre dans
l'imagination des Poetes des Romanciers,
Ouvrages monftrueux qu’ils enfantent. Richef-
fes immentfes que les Génies ont amaffées dans
leur fpeétacle. Enlevement du Monftre dans
les airs par des Si/phes ennemis des Génies
allarmes des Génies leur embaras maffacre
du Monttre. Les Génies s'en retournent dans
leur Palais, Protettion accordée par le Deftin
aux Français. Tranfimigrätion de l’ame grof-
fiére du RAhinoreros dans les corps des Poetes

des Ecrivains du tems.

FIN.
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veseb EL VkE
LE

RHINOCEROS;>
POEME EN PROSE

DIVISE
EN SIX CHANTS.

CHANT PREMIER.
E chante ce monftre que l’Afie vit
naître y que la Hollande la Fran-
ce admirerent qui étonna pref-
que tout l’Univers.

Ombre du divin Homere toi dont la plu-
me décrivit avec tant de majefté d’élé-
gance tour-à-tour les Dieux les Heros, les
Géants les Rats les Grenouilles verfe
dans mon ouvrage l’heureufe harmonie que
refpirent tes produétions rabaiffe t'on génie

—3
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2 LE RHINOCEROS,au mien vien foutenir ma voix, réchauf-
fer mes accens,

Vien dire avec moi comment ce terrible
animal fut enlevé du féjour de fa naiffance y
comment il fut accueilli des habitans du fuper-
be Paris, quelle fin malheureufe borna fes
deflinées.

La

Dans les vaîtes plaines de l'imagination
pays toujours habité, toujours inconnu
eft un magnifique Palais invifible à l'œil des
mortels.

Un génie appellé Ganadoumouri y fait fa
réfidence depuis que la cupidité conçut Fi-
dée d’attacher un prix à d’imfurs métaux que
la terre femble moins avoir produits pour nos
befoins que pour nos tourmens.

Il préfide à l'amour du gaim qui regne fi
cruellement fur tous ceux qui habitent la fur-
face de la terre.

C’eft lui que l’habitant de la Neuftrie réve-
re le peuple difperfé de la Judée obferve
réligieufement fes loix; il raffemble les trai-
tans autour du tapis verd fous le nom d’hi-
men, il donne le plus fouvent des liens hon-
teux fous le nom d’amour il inftruit les mo-
dernes lays aux fourberies fous le nom de
Mercure il allume furtivement des feux cri-
minels il met des paroles dorées dans la bou-
che des flateurs dans celle des Chimiftes ce
Qu'il y a de plus magnifique en promeffes il



CHANT LI 3rend invifible l’or des Banqueroutiers
change celui des partifans en vertus.

Ganadoumouri 9 deux autres Génies à à
‘fuite qui font les Minifges fideles de fes
ordres.

L'un, apellé Gafmefer, eft deftiné à voyager
dans toutes les parties du monde pour ren-
dre compte à Ganadoumouri de ce qu’il a ren-
contré dans fa toute qui puiffe attirer les
yeux.

Ce Génie a pour appanage l’indifcretion.
Les foupçons les conjettures l’inftruifent le
plus fouvent au défaut de la vérité. Il four-
nit des Mémoires aux éditeurs d’anecdotes.
Les Nouvelliftes du Palais Royal s’endor-
ment mutuellement par le pouvoir fecret de
fon influence.

L'autre fe nomme Téficuriola. Son emploi
eft d'accompagner Ganadoumouri dans les cour-
fes qu’il fait d’un pôle à l’autre pour s'emparer
des objets rares prodigieux detftinés a ac-
croître fes richeffes.

Téficuriola eft outre cela obligé par état
d’infinuer dans le cœur des hommes un vif dé-
fir de voir les prodiges que Ganadoumouri leur
fait annoncer. La curiofité eft le domaine de
ce Genie; il peut compter autant d’adora-
teurs que le monde renferme d’habitans.

Sexe aimable vous qui faites la plus belle
moitié du monde vous fuivés les impreffions

A jj



4 LE RHINOCEROS,de ce Génie vous lui êtes prefque auffi fidé-
le qu’à l’amour.

Quoi, difoit un jour le fuprême Génie,con-
verfant avec Téficuriola Gafmefer auroit- il
rencontré la pareffe ou la négligence Se fe-
toit-il arrêté à converfer avec elles Ces Di-
vinités n’ont que trop de charmes elles font
fentir leur empire aux plus grands Génies.

Galimefer entta précipitamment tandis que
Ganadoumouri tenoit ce difcours.

Je viens dit-il Seigneur de parcourir tou-
tes les Contrées où votre auguifte nem eft
adoré.

L’unique merveille que j'ai trouvée di-
gne de faifir votre attention eft un animal
d’une ftature prodigieufe, d’une groffeur
énorme.

Je l’ai vâ de mes propres yeux, lorfqu’on
le conduifoit d’Afie en Hollande pour le dons
ner en fpettale aux Bataves; je ne puis vous
le diflimuler, j'ai tremblé moi-même à fon
afpeët, Tout en lui eft effroyable jufqu’à fon

nom.Le Rhinoceros c’eft ainfi que les hommes
font convenus de l’appeller eft d’une hauteur
égale à celle des Geants. Son large front et
armé d’une corne qui defcend prefque fur fon
nés.

Mais ce. monftre n’a rien de l'inftin& fa-
rouche que fembleroit annoncer fon exterieur,

Le 70

rà



CHANT. I. 5Modéle digne des êtres qui ont la puiffance
en partage loin d’ufer contre les hommes qui
l’approchent de la fupériorité que l’énormité
de fa taille lui donne fur eux, il eft au con-
traire doux tranquille il obéit fans peine à
la main qui le guide il fouffre les careffes
qu’on lui fait, croit voir dans tous ceux
qui le contemplent, non des ennemis mais
des bienfaiteurs.

Cet animal, dit Téfcuriola eft fans doute
envoyé par le Maître des Dieux fur la terre
pour fervir de leçon à ces mortels féroces
orgueilleux dont la force eft le feul droit,
qui facrifient l'humanité à leurs paffions. Heu-
reux les hommes s’ils fcavaient réformer leur
caratere fur l’inftin& paifible des animaux.

O! mon cher Gafmmefèr dit le fuprême
Génie que ton difcours enflame ma curio-
fité Je m’imagine que fi je tenois le fuper-
be animal on payeroit cher le plaifir de le
contempler. Tout doit céder aux volontés d’un
Génie qui réunit l’amour des richeffes à la
puiflance. Je veux aller enlever le montftre à
l’enchanteur qui le tient fans doute à fes or-
dres. On le donne en fpettacle dans les Pro-
vinces qu’arrofe le T'effel courans volons y,
rendons-nous-en les maîtres qu’il foit invifi-
ble comme nous tranfporrons-le à travers la
region des airs dans mon Empire.

Il dit, les Miniftres en courtifans fMa-
A ii;



6 LE RHINOCEROS,teurs, applaudiffent à ce'projet. Leur avis ne
confifta que dans le fond ordinaire des louan-
ges qu’ils favoient prodiguer au fuprême Génie
fous différens afpetts,

Cependant le jour du départ ef fixé il
approche; on fait ordonner un facrifice au
deftin le Maître des Dieux des hommes,

On y appelle de toutes parts les Silphes
les Ondains les Gnômes les Salaman-
dres.Un nombre plus grand de Fées
de Génies fémeles s’y rendent même fans y
être appellés -dans le déffein d'embellir la
cérémonie. Téficuriola eut foin de les faire
placer, de les mettre à portée de tout voir

ê&r d’être vûs.
Le facrifice s’accomplit les offrandes furent

des défirs des efpérances l’aîle des Ze-
phirs alluma le feu de l’Autel qui fäc-bien-
tôt environné d'un tourbillon de flâmes de

fumée.
Les augûres les plus favorables' fe trou-

verent réunis la joye ‘brilla dans tous les
yeux mais fur-tout dans ceux de Ganadou-
mouri qui verçant les voiles de l'avenir y
crut déjà poffeder le fruit de fon entreprife.

Enfin le jour atrivé, le jour choifi entre les
plus heureux que puiffe marquer la divine Af-
trologie, Ganadoumouri s’élance aveo précipis
tation fur fon Griffon monture oxdinaixe des



CHANT I 7

Génies de la premiere claffe il lui ordonne
de le tranfparter entre le quatriéme cin-
quiême Ciel, de fuivre les traces que Gaf-
mefer lui décrivoit,

Le Génie Miniftre prend en main les’ rê-
nes du Griffon il lui fait prendre !a route des
Provinces Unies dont les peuples fous un
extérieur fimple ou même groffier, ont la fe-
crette induftrie de s’enrichir aux dépens de
toutes les nations qui couvrent l’Univers.

Les vents fubordonnés à Ganadoumouri par
la viteffe avec laquelle ils le portoient dans
les airs fembloient s’intereffer à fa gloire.

Mais qui pourroit exprimer l’efpace leger
de tems qui'comprit le départ l’arrivée des
Génies dans ces-laboricufés Provinces.
 L'ame d’un Publicain que la mort vient fai-

fir, eft moins prompte ‘à defcendre dans le
Tartare. Les émotions qui agitent le cœur
d’un petit Maître à l'afpe& d’une de fes égales,
ont moins dé vivacité.

Déja Gafimefer Téficuriola,qui devançoient
Ganadoumouri planoient au deffus de la fuper-
be Amfterdam:

Ganadoumoùti vit-avec plaifir qu’il n’y avoit
point de peuples fur la terre où on lui dreffit
un plus grand nombre d’autels que dans cette

Contrée.
Du haut d’un édifice qui dominoit fur tou-

te la Ville il-tontempla à loifir ces peuples
A ilij
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8 LE RHINOCEROS,1 laborieux épuifant leur induftrie à. conferver
81Hp.47 leurs tréfors à en amaffer de nouveaux.

‘4

Ce que les Naturaliftes nous racontent de
ni l’admirable attivité des Fourmis ou des Caf-
Ai tors qui fe bâtiffent des demeures dans les

eaux n’eft en rien comparable à la diligence
de ces Peuples.

Là il voyoit traîner des chariots chargés
d’or d'argent ici gémiffoient les hommes

les animaux fous re poids des étoffes les
vlus précieufes. Plns loin paroiffoit un épais
Banquier qui d’une main endurcie à force de

che monnoye qu’un tirannique efcompte fer-
tilifoit en peu de tems. On eût dit que le Pac-
tole ce Fleuve qui roule l’or l'argent dans
fes ondes s’étoit éloigné de fon lit pour ye-
nir arrofer ces Provinces fortunées.

Ganadoumeuri n'y apperçut point de ces mors
tels fainéans qui,tels que le Frelon,s’emparent
d’un miel qu’ils n’ont point compofé de ces
hommes lâches pareffeux qui regardant la
nature comme une efclaye qui leur eft fubor-
donnée dédaignent même de lui demander

“leurs befoins -dont la vie reffemble à une
mort.Chaque habitant .s’empreffoit à l’envi l’un
de l’autre à s'enrichir. On peut dire qu’il y
avoit entre éux à cet égard un défi continuel.

H T aë travail honoroit même ceux qui étoient
l



CHANT T. 9revêtus des plus hautes dignités.
Saifis d’admiration mais fans perdre de

vûe l’objet principal de leur voyage ces trois
génies toujours invifibles defcendirent dans
cette opulente Cité.

Ils apperçurent bientôt le lieu où le monf-
tre étoit donné en fpectacle. Un nombre in-
fini de perfonnes s’y rendoit de toutes parts.
Les Génies pénétrerent dans l’affemblée
enleverent le Rhinoceros de l’enceinte où il
étoit renfermé, Ils le placerent fur le dos du
Griffon qui fe perdit à la vûc des fpeétateurs
dans l’immenfité des airs. L’enlevement d’O-
rithie ceux de Proferpine de l’adultere
Hélene, cauferent moins d'étonnement
d’alarmes.Les Génies munis de leur .proye dirigent

ce. C’eft un véritable pays de Génies de
Fées le merveilleux y éft.adoré. Tout ce
qui porte un CaraË&ere de fingularité a des
droits certains fur l'admiration de fes peuples.

FIN DU PREMIER CHANT.

IE

LE 1 TLE “a
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re LE RHINOCEROS,

CHANT IT
A USSI prompts que la penfée qui fait

A leur nature, les Génies partis arriverent
dans les fertiles contrées de la France.

Ils apperçoivent bientôt cette Ville im-
menfe cette Reine des arts du goût des
talens qui s’éleve autant audeflus des autres
villes du monde qu’une beauté aguérie l’or-
nement de fes murs, porte:£a tête :altiére au-
deflüs de l’humble timide Provinciale.

La joye de Ganadourourè étoit au com-
ble il voyoit s’aprocher le terme de fes dé-
fixs il prodiguoit à Gafméfer y auteur du projet

:du fuiccès, le titre: d’ami titre féduifant
auüili vain que tous ceux dont les hommes re-
paiffent leur folie. C’eft Ganadoumouri qui le
prémier donna couts à cette:monnoye trom-
peufe ç’eft de:lui.quie les grands apprirent à
nommer amis les gens qui fçavent préter
obliger. Il Jeur .apprit à n’être point avares
de ces diftintions affeftueufes de ces vola-
tils épanchemens de cœur qui ne fignifient
que le befoin que l'on à de ceux avec qui on
les affecte.

Déja ,les Génies voloient audeffus de ce
magnifique jardin que la Seine admire en
paflant où l’art marie fi adroitement {es



CHANT IT. ‘1chefs d’œuvres à ceux de la nature.
“Quelqu’empreffement qu’euffent les Génies

de briller fur un autre Théâtre, Té/icuricola
ne put s'empêcher de promener fa vûüe fur
toutes les beautés qui fe prêtent mutuelle-
ment des graces dans cet aimable lieu.

Des eaux jailliffantes des partères fimé-
trifés des pefpe&tives où la vûe s'égare
fe perd dans le lointain; des ombrages où
l’on refpire le frais la volupté; ces marbres
furtout divinement taillés à qui la main des
Phidias modernes a donné le fentiment
qui le prouvent fi bien en fe rendant les ha-
bitans éternels de .ce beau féjour, Tous ces
objets -merveilleux. apbelloient retenoient
également les :yeux de 16e-1curieux-Génie.

Mais ce qui e*cita-daÿantage: for admira-
tion Ce fut une brillante muttitude :d’hom-
mes de femmes galamment vêtus qui fe
promenoient au milieu de ces beautés variées 3

comme'pour faire affaut de coloris d’éclat
avec elles.
“Quel peuple s’écria-t'il quels lieux en-

chanteurs que ceux qu’il habite Ce ne peut
être que Finduftrieux Génie qui éleva en un
clein d’œil le fuperbe Palais d’Armide qui
foit l’auteur de ces prodiges.

Ce Jardin lui dit Gafmèfer yinftruit de la
carte du Pays ce Jardin doit fes beautés à
l'augufte magnificence des Rois de cette
Contrée.



17 LE RHINOCEROS;L’intention des Souverains qui l’ont com=
mencé de ceux qui l'ont achevé em-
belli, n’a point été de le confacrer à leur uni-
que plaifir, peres de leurs peuples, ils ont vou-
lu qu’il en partageât avec eux l’agrément; mais
rarement les voit-on à préfent embellir de
leur préfence ces délicieux Jardins qui ne le
céderoient en rien à ceux de Verfailles leur
augufte féjour fi ces grands Monarques dai-
gnoient fe montrer alternativement à ces deux
rivaux.

Une partie de ceux que vous voyez dans
ces Jardins,s’y rendent peur y jouir des char-
mes de la promenade de la douce exha-
laifon des fleurs mais les femmes les pe-

‘tits-maîtres y viennent conduits par la vanité.
Ils y font à la fois fpetareurs foettacle
ils y mandient des regards de l’admiration 5
mais ils n’obtiennent que des regards s’ad-
mirent eux-mêmies.

Des petits-maîtres, interrompit Téficuriola 3
quels font ces animaux

Les pétits-maîtres dit Gafmefer font un
genre d'êtres mitoyerss entre l'homme la fem-
mer; de l'homme ils n’en ont que la marque
diftin£tive fouvent affez imparfaite à rous au-
tres égards ce font des finges du fexe char-
mant. Mauvaife fanté mollefle minauderie
fureur pour le nouveau goût fingularité dans
les habits dans les expreffions difficulté
à articuler étourderies d'aprêt démarche



CHANT IL 13voluptueufe rien n’eft à eux ils doivent rou
à ce fexe prothée.

Quoi dit Téficuriola les femmes fouffrent
cette ufurpation.! affurément répondi Gaf-
mefer, elles font plus elles l’exigent ‘eurs
faveurs font à ce prix; plufieurs d’entre elles
rougiroient de l'hommage d’un homme quel-
que avantage que fon exterieur leur promîit
pour le miftere, fi fon habit n’étoit de mode
en unmot, fi toute fa perfonne n’étoit ran-
gée fous les loix de la bonne grace. On veut
maintenant que l’amour foit du ton des Gens
comme il faut, Il eft rebuté S'il entre dans l’a-
file des plaifirs les cheveux épars l'air
négligé; 11 n’y eft point admis s’il n’a les airs
du jour.

Mais demanda Téficuriola pourriez-vous
me faire remarquer parmi cette foule un de
ces êtres aimables que vous nommés Petirs-
Maîtres votre complaifance me fera pré-
cieufe.

S'il plait au fouverain Génie répondit Gaf-
mefer je vous ferai diftinguer dans cette mul-
titude bien d’autres originaux dont les carac-
teres les avantures me font auffi connus
que les vertus du grand Ganadoumouri.

Ganadournour1 qui comme tous les Grands,
n'étoit point à l’épreuve de l’éloge mêmele plus

‘groriier,fit fentir a Gafmefer que fon difcours lui
avoit plü,& s'étant tranfporté avec fes deux Mi-
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14 LE RHINOCEROS,niftres au deflus de la grande allée où le coup
d’œil étoit le plus brillant il ordonna au
Griffon qui portoit le monftre de fufpendre
fon vol.

Auffi-tôt Gafime/er montrant à Téficuriola un
de ces hommes-fémelles dont il lui avoit deli-
né les principaux traits, Téficuriola n'eut pas
de peine à le reconnoître pour un parfait pe-
tit-maître. Quel éclat de rire ne fit-il pas
quand fes yeux eurent rapidement analifé tou-
te fa petite exiftence? Il étoit d’une taille mé-
dioçre mais bien prife tout en lui, jufqu’à
fon chapeau jouoit un rôles, comme il eft de
bon air d’avoir mauvaife ve fa main pote-
lée qui exhaloit encore l’amande étoit armée
d’une lunette qu'il avoit foin de braquer con-
tre tous les objets qui le frappoient. Sa jam-
be étoit couverte d’un bas couleur de chair fes
cheveux fon habit étoient du dernier bon
goût fes pas fes geftes étoient l'ouvrage de
sa reflexion.

Voilà dit Gafinefer le Marquis de
il fervoit ci-devant dansle Regiment de
il a quitté le fervice, parce qu’il ne s'accoma
modoit pas du train militaire. On s’y perdoit
la jambe à monter à cheval. Le teint devenoit
du dernier hideux fouvent le Baigneur n’avoit
point achevé de bâtir une aîle de fes cheveux
qu’il falloit aller livrer bataille on érois à fai-
ve horreur. Le Marquis n'a pû y tenir il à re-



CHANT IT 15mercié il eft revenu jouir vivre à Pas
rise

Vous le voyez minaudant avec la Coms
teffe de femme éternelle peu for-
tunée à qui le Marquis voudroit efcroquer
une niéce aimable que la bonne tante a juf-
qu’à préfent réfervée pour lui ou pour le Ba-
ronde mais le Barton vient de financer
dix mille écus,

Que me dites-vous s’écria Teficuriola on
avoit donc tort de croire que l’amour étoit
au prix des foins des purs hommages.
Les femmes fe vendent donc elles-mêmes en
Ces contrées

Les femmes s'ajugent comme des fermes,
reprit Ga/mefer vous.ne l'ignoreriez pas long-
tems fi vous deveniez habitant de Paris. Les

.promenades font comme des bourfes publi-
ques ou les Négotians font convenus de s’af-
fembler les affaires d'amour s’y traitent fur
le pied d’afaires d'intérêt le commerce de ten-
fe n’eft plus fimplement qu’un commerce.

Il faifoit rapidement ces réflexions lorfqu’il
jetta les yeux fur un original d’une autre ef-
pece qui jouoit /e Medor au milieu de deux
femmes vêtues de bon goût avec lefquelles le
perfonnage paroiffoit affez familier.

Vous voyez dit-il, à Téficariola
Un Mortel, un heureux Mortel
À l'œil tendre aux levres vermeilles,

ss



16 LE RHINOCEROS,
Dont l’embonpoint vif éternel
N’annonce point{qu’en doËes veilles y
Il ait confumé fon printems,
Mais qu’il coule de doux inftans
Aux feftins dans les ruelles
Entre le vin, le jeu, les belles y
Et la Mufique les Romans.

Eh bien Quel eff cet homme demanda
avidement Téficuriola.

Un À répondit Gafmefer autre efpece
d’êtres aufli bizarres que le petit-maître. Un
A eftune heureufe créature choifie pour
dévorer privativement à toutes les autres, trois
ou quatre B dont il pattage voluptueu-
fement les ftuits avec les perites-Maître(les
quelques éleves de Bachus. C’eft pour le
mieux définir.

Un être fémillant volage
Une femelette en Ra
Ayant des vapeurs par ufage
Et digérant mal par état.
L'Orateur né du perfifiages
Une foubrette en Manteau C
Miniftre élegant de toilette
Er dont la fcience eft complette y
S'il fçait la monvelle da jour,
S'il entend à conter fleurette ÿ
En placant la mouche l'aigrette y
Armes puiffantes de l’amoure

V’autre À. que nous voyons à dix pas
de là eft peut-être moins infuportable qu'il ne

l’étoit



CHANT IT 17l'étoit dans le printems de fon âge. II n’a plus
qu’une partie des aimables défauts à la mode
mais il n’en eft que plus ridicule dans le mon-
de car il faut les avoir trous ou n’en avoir au-
cun. L'homme de la veille eft mau/fade l’'hom-
me du jour eft adorable l'homme du lendemain
eft abfurde.

Notre À haufle méthodiquement
une épaule fe mord les levres regarde en def«

fous une femme qu’il a connue avec un foûrire
d’une fauffe malignité eh bien Toutes ces
minauderies ne font rien en comparaifon de
celles qu’il affeoit avant que l’âge eût fletri
fesrofes. C’étoient des efpiégleries continuel-
les, des airs à lui des jeux de prunelles des
attitudes les plus propres à faire la fortune
d’un fat. Il f€ nomme l'A de ..ila
pour 60000 liv. de B depuis vingr- ans
qu’il en eft revêtu il doit à fon Receveur
fix années d’avance mais s’il ne trouve pas
dans fon revenu de quoi fe fatisfaire il le
trouve dans la bourfe d’autrui. C’eft l'homme
le plus refpeétable par le nombre de fes det-
tes, fon nom figure dans toutes les banques.

Les deux femmes au milieu defquelles fe
trouve l’A fontla t.& la
leurs cheveux nattés méêlés de fleurs leurs
mantes jonquilles les affichent. Elles parodient
les femmes du be/ air. Le commerce des
hommes les a dégroffies. Ce font des meubleg

de Perites-maifons. B



18 LE RHINOCEROS;Gafme[er apprit enfuite à Téficuriola ce que
C’étoit qu’une petite maifon c’eft dit-il, un
réduit galamment orné chaifes longues Ber-
geres fans nombre rideaux propres à faire un
demi jour peintures capables de donner des
idées par leur fingularité c'eft ce qu’on y
voit, On y conduit tour à tour une Laïs
une Maîtreffe. On s’imagine y avoir du plai-
fir, heureufement cela fufit; car on s’y
ennuie autant plus qu'ailleurs c’eft égale-
ment le deftin des parties prévues, des petats-
foupers de la plû-parr des divins amufe-
mens dont on parte dans le monde avec ex-
tafe.

Les trois perfonnes que vous voyez enfem-
ble continua Gafmefer font le Marquis
de le Chevalier de
Monfieur

La Marquife poffede de gros biens beau-
coup d'années elle eft l’amante du Chevalier
dont exaétement elle pourroit être la Bifayeule.

Le Chevalier a vour richeffe de fon côté
une elegance de taille, une amenité dans l’ef-
Arit d’autres talens de plus grand poids qui
lui ont attiré les yeux de l’éternelle Marquife 5
elle en eft venue au point de folie de contrac-
ter un mariage fecret avec le beau Pupile
dui a fait une donation confiderable. Par re-
<onnoiffance il lui rapelle les idées d’un plai-
fir que tous les âges adorent mais il a craint



CHANTTII. 19‘que les charges attachées à {a qualité de ma-
ri ne duraffent trop long-tems la conduite
qu'il tient à cette occafion ne fauroit lui être
reprochée il procure à fa tendre amante des
amufemens de tous les genres, tels, qu’il

‘faudroit un temperamment tout neuf pour ré-
fiter à tant de fatigues. La table les veilles,
les vins délicieux les liqueurs en abondance
c'eft le régime que le beau Cephale a fait pren-
dre à fa charmante aurore. Eile eft charmée
de tous les foihs qu’il prend pour elle elle y
trouve des preuves inconteftables d’amour il
eft vrai que la fanté o&togénaire en fouffre
continuellement des diminutions mais fon
dernier foupir appartiendra à la volupté Ve-
nus lui fermera la paupiere’, le Chevalier la
conduit chez les morts par des routes fleu-

‘ries. Quelle fin! qu’elle et à envier
Celui qui marche à côté d’eux qui a le main-

‘tien difcret le corps maigre eft un Poëre
Le Chevalier l’a affocié à fes plaifirs pour amu-
fer de fon bel efprit la Marquife le Poète
bénit une folie qui le fait vivre il trouve à
la table du Chevalier ce qu'il ne trouveroit pas
dans la cuifine des mufes.

Ce vieillard dit Gafme/ér en pourfuivant 5
qu’une énorme perruque cache en partie eft

‘un médecin efpece d'hommes deftinés à con-
ferver les autres qui s'employenr à les dé-
‘truire les rides fur le ‘front de celui-cy ont

gravé fes meurtres. Bij
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20 LÉRHINOCEROS,L'art des gens de fa forte eft un art fans re=
gle fondé fur des conjettures des expé-
riences qui fe détruifent mutuellement. Le
fpible que les hommes ont pour la vie eft l’é-
ternel foutien des médecins heureux les arts
qui font appuyés fur des erreurs fur des
préjugés.

Cet autre qui fe promené feul en faifant
un calcul par fes doigts dont l’épaiffe ron-
deur eft tapiffée d’un vêtement fuperbe eft un
financier fon carattere fes intrigues le firent
d’abord parvenir à l’employ de fimple Com-
mis une dureté inflexible l’éleva dans la fuite
à des poftes plus brillans digne par fon adreffe
de toutes les faveurs de la fortune il a obte-
nu le précieux Rameau d'or qu'elle propofe à
tous ceux qui courent la même carrière.

Gafmefer fit encore remarquer à Téficuriola
deux Bourgeoifes jouant les femmes de qua-
lité, capables de rendre la qualité ridicule.

Il lui montra une Provinciale qui fe pro-
menoit avec la jeune Marquife de. quelles
difparités dans les manieres Là un air guin-
dé un mélange bizarre de groffiereté de
fauffes élégances ici des airs de Cour ces
facons aifées qui reffemblent prefque aux gra-
ces les expreilions épurées’, qui ne pa-

‘roiffent jamais fur les levres qu’embellies des
‘fleurs les plus nouvelles.

Jettés encore lui dit-il les yeux fur ces



—E

CHANT. IT. ardeux femmes qui converfent enfemble avec
complaifance qui feroient affez aimables
fi elles ne vouloient pas qu’on le fçut; vous
pourriez croire que leur converfation a quel-
que chofe d’intereffant défabufez vous,
une répetition de quelques expreffions for-
me le jargon borné de leur focieté.

Ces 8 hidtes On y out plas tenies La pro
menade ef} du dernier peuple le bourgeois vous
afomme où donc iront les gens comme 1! faut
Dieux retirons nous Madame oh affarément
volontiers car je crains déja les vapeurs.

Les deux Génies arrêterent la vue fur deux
femmes fuperbement vêtues dont l'œil en-
foncé &-le' front fillonné déceloient l’an-
tiquité.Vous voyés, dit Gafîne/ar des femmes qui

ne tiennent plus à ce monde que par les dé-
goûts qu’elles y éprouvent il faut réellement
qu’elles en foient bien mécontentes elles ne
ceffent d'en dire du mâäl elles s'atrachent
furtout à déchirer des réputations à divulguer
des intrigues à imaginer des motifs fecrers
à corrompte les meilleures attions à em-
poifonner les plus indifferentes à entendre
leur morale fevere on croiroit que c’étoient
autrefois des démons de vertu elles ont été
le mépris de leur fiécle elles en font mainte-
nant l'horreur,

B ij
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CHANT IIL
ES Génies miniftres obéjrent avec joye

1 à l’ordre de leur Souverain.L,
du Jardin délicieux qu’ils venoient d'admirer
s’emprefferent à les fervir dans leur courfe

les porterent fur leurs ailes voiture plus
commode encore que les voluptueux vis-à-vis
de nos Seigneurs ou que le char de triom-
phe d’un nouveau parvenu.

Quelle varieté d'abjets finguliers va s’of-
frir a ma vue, difoit Teficuriola je goute d’a-
vance le malin plaifi d’anatomifer les ridi-
cules de ces originaux.

Petits maîtres petites maîtreffes abbés
mondains femmes galantes femme du bel
air épais financiers Je vous verrai tous Je
vous étudierai.

Arrêrés,dit Gafmefer pour réuffir dans les
cercles où vous défirés de vous introduire, il
n’y a pas de plus mauvais moyen que l'imi-
tation fachez que les grands fuccès les ré-
putations brillantes le refpe@t, la vénéra-
tion même dépendent d’un feul point foyez
original ne reffemblés à perfonne ni par l’ef=
puit, ni par les airs ni par les tons. Des lis

Biij



24 LE RHINOCEROS,queurs tranfvafées perdent leur force des ri-
dicules copiés perdent leur grace. Heureux
celui qui a pû mettre au jour une nouvelle
tournure d’expreffions, un jurement élégant
s’il a joint à cela l'invention d'une mode ou
d'un ragoût d’un jeu ou d’une tabatiere fon
nom immortel eft porté par les Silphes de la
Nation audeflus des fpheres celeftes. Les idées
des bilboquets des calottes de Momus ont
produit à leurs auteurs plus de gloire que la
Bouffole l’Imprimerie n’en firent aux leurs.
Un couplet où un vaudeville le difpute en
célébrité aux plus fublimes ouvrages.

Si pourtant vous n'avez pas: en vous ce feu
créateur fi néceffaire pour inventer pour fe
rendre fingulier, je ne vois pas pour vous un
meilleur rôle à jouer que celui de petit-maî-
tre. Déja même il m'a paru que vous incli-
niez vers ce parti, J'ai entrevu dans votre ca-
rattere vif curieux d'excellentes difpofitions
à y faire des progrès.

Une vive rougeur garant certain de l’im-
pteffion qu’a fait fur nous quelque difcours ou
quelqu’objet frappant fe répandit fur le vifa-
ge de Téficuriola.

Il s’avouoit intérieurement qu’il ne réali-
feroit peut-être que trop promptement la con-
je&ture de Gafmefer. Il ne pouvoit fe cacher
que lorfqu’il promenoit fes yeux fur un de
tes êtres aimables qui sidemsifient infenfibles
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ment avec la femme leur cara&ere leger
brillant l’avoit ébloui. Le premier coup d’œil
qu'il avoit porté fur les femmes fur ces di-
vinités terrefrres n’avoit été qu’un regard d’ad-
miration. Mais bientôt un rayon de volupté
étoit venu éclairer fon cœur. Un tendre dé-
fir de plaire à ce fexe charmant lui fit penfer
qu’on ne pouvoit lui rendre un hommage plus
flateur d'imiter jufqu’à fes défauts 3; l’are
du petit-maître lui parut alors moins un ridi-
cule qu’une qualité effentielle pour être ad-
mis aux plaifirs d’une femme.

Téficuriola n’étoit point encore revenu du
trouble où l’avoit jetté la conjeture de fon
compagnon de voyage mais Gafme/er vit avec
une forte: d'attendriffement un embarras dont
il étoit caufe; bien different de ‘ces hommes
peu faits pout la focieté qui lorfqu’ils dé-
couvrent un foible leger dans quelqu'un ont
da cruelle malignité de s’y tenir longtems at-
rachés de jouir du fuplice que l’amour-
propre bleifé fouffre dans ce cas.

Gafmefer enleva bientôt Téficuriola à fes
rêveries détourna la converfation en ces
termes

Nous voilà dans cette Ville flêoriffante où
les Génies vos ayeux ont toujours exercé un
Souverain Empire,

Quelle immentité de bâtimens qu:l'e
fumptualité d’édifices quel amas immen.e



26 LE RHINOCEROS,de richeffes les beautés dont ces lieux font
parés femblent combattre vour la préférence
l'ame indécife ne fçait à laquelle donner le
prix.

Ils avançoient toujours fans être vus
Téficuriola ne fe laffoit d'admirer.

Que vois-je dit-il une divinité fur un
trône Les perles de l’Orient les diamans
des Indes ornent fa tête fuperbe. Quels au-
tels de marbre font élevés dans fon Palais
des miniftres empreffés y font des libations
continuelles d’une liqueur bouillante qui
exhale un parfum délicieux les murs fem-
blent des ondes fixes où les figures fe réflé-
chiffent fe multiplient.

Un nombre infini de mortels remplit ces
lieux d’autres entourent les autels; feroit-ce
là des amans malheureux qui viennent offrir
des facrifices pour obtenir de la Déeffe de ces
lieux un heureux changement dans le cœur
de leurs amantes.

Heureux celui que je vois à fes côtés dans
fon divin fanétuaire aue fon fort doit être
doux à voir le peu d'efpace qu’il y a entre
éux on diroit qu'il recueille dans fa bouche
les mots divins qu’elle prononce. Que lui dit-
il Que lui répond-t'elle Je croirois à l'air
de complaifance avec lequel elle lui foürit 3
qu’il eft de cette troupe d'amans le feul dont
l'hommage ait été reçu à deflin Que ne



CHANT TITI. 27fyis-je homme pour difputer à çe mortel un
commerce aufli agréable

Que l'imagination eft admirable, lui répon-
dit Gafmefer en fouriant elle donne aux ob-
jets fouvent les plus fimples un air de gran-
deur de prodige qui éblouit. Laitfez Pil-
lufion aux hommes elle leur eft néceffaire
l'erreur ef leur partage un Génie tel que
vous doit tout apprécier juftement.

Ce que vous nommés temple ou Palais eft
quelque chofe de bien inférieur.

De ces hommes que vous y voyez les uns
y font conduits par les befoins que le luxe
fait naître ils y viennent chercher un fuper-
flu dont l'habitude leur a fait une néceflité.

Les autres c’eft le plus grand nombre
font des oififs du tems dont cette ville eft
rémplie l’ennuy les précede les accom-
pagne fidelement il fe,fait fentir à tous ceux
qui les aprochent s’acroît pour eux lors
même qu'ils le partagent.

Ces hommes ennuyeux ennuyez s’éri-
gent en réformateurs du miniftere prennent
en main les rennes du Royaume d’autres fe
mettent à la tête des armées battent l’enne-
mi attaquent des places prennent des villes

reviennent triomphans fans quitter le fiége
où ils font affis c’eft l’employ dont fe char-
gent ordinairement les vieillards.

Les jeunes gens qui avec plus de vivacité



a SE

8 LE RHINOCEROS;que leurs anciens ont quelquefois encore
moins de Jugement décident fans apel du mé-
rite de certains ouvrages d’efprit. Vous pen-
fez bien que le bon fens préfide peu à ces af-
femblées tumultueufes; un fot acquiert en en-
trant le privilége d’en interrompré un autre
lefprit de contradi@tion d'aigreur de con-
fufion donne le fignal anime les difcou-
reurs. Le perfifilage les faux jugemens les
paradoxes les paralogifmes fe croifent dans
ce combat s’entre-choquent tombent par
terre fans le moindre effet.

Cette femme dont vous vous faifiez à l’infA
tant une fi haute idée eft la maîtreffe du caffé
elle foûrit indifferemment à tous ceux qui fe
préfentent à elle elle y a formé fa phifiono-
mie comme un dur financier s’en compofe
une pour le tapis verd ou comme un illu-
miné s’en fabrique une pour les cérémonies
publiques car vous fçaurez qu’il y à autant
de phifionomies que de charges d'emplois
d’états.

Le jeune homme qui converfe avec cette
femme eft un de ces faux lettrés qui refuf-
citent dans les Journaux les bouquets les
élégies de ces courtiers du bas Helcon qui
vous donnent mifférieufément les vers du’
jour.

Gafmefer cefla de parler &fit remarquer à
Téfieuriola un édifice qui faifoit face à celui
qu'ils venoient de quitter,



“CHANT IIT 29,Téfituriola aprit que'c’étoit dans ces lieux où
le peuple Français fe raffembloit pour ‘voir
jouer fes ridicules par des hommes qui fe pros
pofent de corriger en amufant.

Ces hommes, demanda Téfcuriola ne font=
ils pas confidérés dans la fociété

Aucontraire y répondit Gafmme/èr ils font
déclarés infames pat les Loix. On p’en fçau-
toit donner de raifon fi ce n’eft un motif de
vengeance. Ceux dont on peint les vices
les imperfe&tions fe voyeht continuellement
flétris en public flétriffent à leur tour au-
tant qu'ils peuvent les ennemis de leurs pen-
chans.

Gafmmefer qui ne perdoit point de vue l’or-
dre fuprême du fouverain Génie conduifit Té-

Ed

‘fcuriola dans le lieu le plus propre à donner
le Rhinoceros en fpe&acle..

Une multitude de perfonnes de tout âge
de tout fexe y entroit tamultueufement. Mille
voix confufes les fons d’une infinité d’inf-
trumens de toute efpece fe répandoient aus
dehors de l’édifice.

C’eft ici dit Gafmefer ,le lieu charmant où
fe renouvellent chaque année des jeux des
danfes bouffonnes mille récréations ingé-
nieufes,

Momus la Folie, dieux tutelaires de cette
ville font les ordonnateurs des fêtes qui s’y
donnent ils font en pofleffion d'y attirer la
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“Go LE RHINOCEROS,foule toujours renaifflante des badauts avides
d’amufemens de nouveautés.

Tout ce que les deux mondes produifent
de rare s’y trouve raffemblé fous un point de

“vue enchanteur le Génie du Luxe y a une
infinité de Palais brillans.

On voit fe promener fous les differens por-
tiques de cet édifice ces Belles de commerce
facile dangereux dont l’efpece ett plus éten-
due que l’on ne croit.

Ce n’eft pas à la nudité de la gorge des
épaules à l’indécence du maintien à la fingu-

‘tarité de la paruxe que l’on veut reconnoître
une Nimphs d'Amathonte. De pareils fignes
font devenus trop équivoques depuis la cor-
ruption générale des mœurs. Il y aun manege

‘toujours égal des loix conftamment obfer-
vées par les Circés modernes, Elles font accom-
pagnées d’une Fée douairiere qui par un coup
d’œil ou quelque autre gefte expreffif attire

‘fur leurs pas des jeunes voluptueux ou des ri-
ches vieillards: ils y accourent comme on voit
des infeétes aîlés imprudens fe jetter dans
les filets de l’induftrieufe Arachné, ou fe bruler
aux flambeaux dont l’éclat les a féduits. Cette

‘forte de chaffe des amazonnes Caitheriennes a
tant d’attraits procure tant de plaifirs qu'on
a vu des femmes confidérables par leur naif-
Yance par l’état de leurs maris s’en faire un
‘amufement particulier.-

Sur la fin des beaux jours, quand le cre-



CHANT OIIL 31puicule eft long favorife par fon ombre le-
gere les entreprifes amoureufes on a vu ces
matrônes fi fages, fi refpettables ailleurs s’é-
gayer dans une contre-allée ou dans les voyes
publiques à pourfuivre des bonnes fortunes
prendre les airs le langage des plus zélées
Prétreffes de Venus.

Le véritable amour n’y perd point pour ce-
la de fes droits.

Le defir pardonnable de fe montrer quand
on a lieu d’attirer les regards amene ici une
troupe aimable de jeunes filles richeffe com-
mune dans les maifons obfcures où fe culti-
vent les cœurs, Leur condition ne leur per-
met pas d'être répandues dans ces focietés
brillantes où Fefprit la politeffe la belle
dépenfe tiennent lieu de mœurs. Leur cœur
Y gagne il conferve cette fleur d’innocence
qui ne les rend que plus aimables mais l’in-
'nocence n’eft fouvent qu’une foible gardien-
he ‘des. cœurs l'amour-propre qui y veille
toujours le defir de la parure conduifent
fouvent une novice en amour à prononcer des
vœux. On en a vu céder pour un de ces inf=
trumens legers compofés des plumes des Zé-
phirs un Pantin donné de bonne grace a
plufieurs fois applani la route des faveurs.
Un Pantin, [pourfuivit Ga/mefer, eft un de ces
chefs-d’œuvres que le Génie Français fatigué
d’enfanter des prodiges ,s’eft délaité à com-

‘pofer il y a quelques années.



32 LE RHINOCEROS,Téficuriola aprit enfuite qu’il y avoit eu des
Pantins Magifirats des Pantins Abés Pan-
tins Petirs- Maîtres Pantines femmes de qua-
ré qu’on n’étoit point à la mode, fi on n’a-
voit des Pantins.

Qu’un homme à Bonne fortune s'étoit
ruiné à entretenir chez lui quarante ouvriers
qui le jour la nuit s’occupoient à former
-de ces figures mouvantes.

Que des M. de la même main qu’ils avoient
compilé d’immenfes volumes s’étoient fait
une occupation férieufe de ces fortes d’ou-
vrages.

Qu’une Dame avoit veridu -prefque toute
fa garde-robe pour avoir dans fon cäbinet de
toilette cinquante Pantins des plus brillans

qu’enfin la vogue extraordinaire des Pan-
tins venant à diminuer dans la Capitale les
Provinciaux leur avoient offert une retraite
honorable chez eux où leur regne s'étoit peu
à peu éclipfé.

“Téficuriola apprécia comme il le devoit lè
badinage de Gafme/er fi lui dit-il on amufe
le Français avec des figures inanimées qu’u-
ne méchanique bornée fait danfer à leurs
yeux avec quel plus grand plaifir ne verra-

{il pas le prodigieux animal que nous allons
préfenter à fa vue.

Ce peuple répondit Gafme/er a un génie
toujours extrême dans ce qu’il conçoit. Quand

il



CHANT TITI. 32il s'attache aux petites chofes fes yeux ref-
femblent à ces verres magiques qui groffifent
les objets. Ce qui lui plaît lui paraît tou-
Jours grand. Si ke Rhinoceros eut paru pen-
dant le regne de ces petits ouvrages enfans
de la folie il n’y a prefque aucun de ces
peuples qui n'eût mieux aimé faire l'acquifi-
tion d’un Pantin que d’aller admirer le RAi-

Mmoceros.
Mais ce n’eft-là qu'une legere efquite du

goût bizarre de cette Nation votre féjour
dans ces contrées vous lui fera reconnaître
bien d’autres ridicules.

Tenons-nous en à remarquer un lieu com-
mode à ‘nos deffeins celui que j'aper-
çois au fond de cet édifice ,me paraît affez
convenable il n’eft point encore habité. Vo-
lons annoncet au fuprême Génie nos dé-
couvertes.Gafimefer n’en dit pas davantage ces deux
Génies dirigerent leur vol vers l'endroit où
ils avoient laité Ganadournouri,

FIN DU TROISIEME CHANT:
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 E Génie Roi vit avec joie le retour de

Æ_; fes Miniftres. Il aporit avec tranfport la
découverte d’un lieu où le {peétacle du Rhi-
noceros attireroit tous les yeux. La nomina-
tion à une riche Abbaye ne rejouit point tant
un Abbé de Cour la nouvelle d’une aug-
mentation de produits ne frappe pas plus agréa-
blement un avide Sou-fermier.

Volons leur dit-il la nuit femble retar-
der fes ombres pour favorifer notre courle
cher Gafme/er dirige mon Griffon vers cet
endroit que ton adroite prévoyance a mar-
qué pour fervir de théâtre à ma gloire.

Il dit, le montre porté par le Griffon
s’éleve au deffus de l’édifice où étoient raf-
femblés tous les prodiges de l’art de la
nature. Les trois Génies l’eurent bien-tôt at-
teint. Alors Ganadoumouri renvoya fon Grif-
fon dans la caverne où il le tenoit enchaîné,

C’eft dans cetre cayerne que fe trouvent tou-
jours aux ordres des Magiciens des Fées), les
Hippocentaures, les Dragons, les Serpens à
fonnettes ,les Tortuës aîlées, tous les Chars
dont les Romanciers ont befoin.

C’eft là que les Poëtes liriques vont cher-

po ET



"CWANT IV. 35cher tous les vols les machines furprenantes
qui donnent à nos Operas cette réalité trom-
peufe qui fait tout leur mérite.

C’efl là que l'Auteur de Semiramis Grand-
homme d’ailleurs Poête fublime prit des fou-
dres imaginaires,des Phantômes effrayans,des Caf-
fêttes magiques des couteaux de facrifice
tous ces traits merveilleux qu'un de fes confre-
res a depuis raffemblés dans un ingénieux Vaude-
ville.

C’eft encore là que Ja Fée Clincantine qui
préfide à la Sçène Françaife tient ouvert le
nouveau tréfor dramatique y où les Poètes tra-
giques nouvellement éclos viennent puifer ces
penfées colofales intelligiblement fublimes
ces traits brillantés, où 1a juftelTe n’a jamais
préfidé.

Les Génies Miniftres envelopés d’un ob-
fcur nuage defcendirent le monftre fur leurs
aîles dans un endroit de l'édifice qui n'étoit
point encore habité.

Le fouverain Génie fuivit leurs traces,
fe vit enfin au comble de fes défirs.

On entoura l'endroit où le montre étoit
placé d’une baluftrade par deffus laquelle on
pût le confidérer.

Gafmmefer chargé d'en faire remarquer les
particularités aux curieux s’approcha de lui
le flata n’eut pas de peine à lui rendre fon
ton de voix familier. Le Monttre fe prétoit

Ci
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358 LE RHINOCEKOS;docilement à toutes les poftures que le Géniè
lui faifoit prendre.

Il exécutoit tous les mouvemens que lui
permettoit fa groffeur. Ainfi nous voyons un
habitant du Limoufin ou des Provinces les
plus feptentrionales de la France fe laiffer
conduire par quelque adroit Sérigani qui fe
charge généreufement de le former aux ufages
de Paris.

Bientôt les trois Génies confererent enfeni-
ble fur les moyens d'annoncer l’arrivée du
Monttre.L'avis de Gafmefér Fût, qu’avant tout ils
prendroient des figures humaines que le
fouverain Génie paroîttoit fous un habit étran-

ger.C’eft, dit-il à Ganadoumouri un des plus
{ûrs moyens de fe faire admirer. A Paris, un
étranger a droit d’être vû, examiné con-
fidéré s’il a entouré fa tête de quelques aul-
nes de mouffeline fi une robbe traînante
couvre fes pieds, ou s’il a le corps empri-
fonné dans un pourpoint à petites manches.
Une barbe de Pantalon donne à celui qui la
porte un merite qu’on ne fauroit définir,

Ingenieux Thomas vous fûtes tirer parti
de cette paffion des Français pour le fingülier

le nouveau quand il vous vint dans l’ef=
ptit d’ombrager votre belle tête d’un pana-
che monftrieux quand vous fites attacher à



CHANT IV. 377
votre habit des boutons énormes fourré en
Eté comme un habitant de la Norvége plus
legerement vêtu en Hyver qu’un Cadet de la
Garonne en bas verds en fouliers blancs
on vous a vû triompher fur le Pont-neuf, af=
fis majeftueufement dans un Char attelé de
Chiens. Là vous avez donné des Loix à une
partie du peuple qui defcend de la Savoye.
Là vous avez exigé, à titre de péage ou de
tribut l'admiration des différens Citoyens que
la Seine. divife.

Qu'un tel exemple vous détermine, ô fu-
prême Génie prenez la taille les traits de
ce fameux Douwremont Wanderméer qui s’eft
le premier rendu Maître du Rhinoceros
à qui nous l’enlevâmes dans les Provinces-
Unies. Pour nous prenons des habits Français,

en adoptons le langage.
Ganadoumouri avplaudit au confeil de fon

Miniftre;il ne fut plus queftion que des moyens

de le fuivre,
Gafimefér favoit qu’il y avoit dans Paris des

magafins publics, où.l’on donne à prix d'argent
des habits de toute efpéce. Il n’ignoroit pas
que le plus vil faquin.s’y transformoit d’un in-
ftant à l’autre en homme. confidérable. On y-
délivre avec un vêtement fuperbe,de l'amour,
du refpe& du crédit; car ces avantages tien-
nent aux habits chez une nation qui accorde
tout aux dehors brillans.

en»vip



33 LE RHINOCEROS,Il en fit part à Ganadoumouri qui lui com-
manda d’aller enlever trois habits dans un. de
ces endroits. Gafmefer obéit aufli-tôt pre-
nint un vol rapide il parvint bientôt à ces
obfcurs portiques qui reffemblent dans le loin-
tain aux cavernes fombres des vieilles Sibilles.
Le jour femble avoir horreur de pénétrer dans
ces lieux de ténébres.

Le Génie s’y enfonça, parvint chez un
Marchand dirai-je Marchand ou Brigand
Celui-ci avoit l’art de rapetaffer de vieilles
Suipures, les vendoit au même prix que
l'étoffe la mieux conditionnée.

Jamais l'infâme Cacus qui détourma
cacha dans fon antre les troupeaux du bon
Roi Evandre, ne mérita plus de châtimens

1 jamais ce Fagotier qu’on voit dans la Lune,

LR

fuivant les traditions populaires n’y fût en-
levé pour une mauvaite foi plus marquée.

Gafimefer toujours invifible fe faifit de
E trois habits qui lui parurent le plus à fa bien-

féance.
Celui de Ganadoumouri avoit appartenu à

un Hollandais opulent, qu’une folle pafion
pour une Laïs avoit, réduit à la mifére elle

î avoit conçu ce deffein l’avoit executé avec
LL promptitude fans pitié l'inforrmné Batave

s’en étoit retourné dans fon pays auili pauvre

LE) que Bélifaire.-

;4
Les deux autres habits quoique moins ri-



CHANT IV. 39ches étoient parés de ce clinquant que la va-
niité la mode employent en mille mille
figures.

Le Génie étoit prêt de fe retirer, lorfqu’it
vit entrer dans'le lieu où il fe trouvoit un
jeune homme une jeune fille ornés cha-
cun des gracès de leur fexe. Le jeune hom-
me avoit une taille des plus nobles des
traits qui lui auroient mérité s’il eût été feul
tous les regards du Génie, Mais la jeune
beauté qui l’accompagnoit les enleva tous. Il
eft des charmes fupérieurs aux éloges les
defcriptions ne peuvent les faire connoître.
Le cœur feul réuilit à les bien louer, en leur
Gédant,

Sujets taillés pour l'amoureux manége
Grands yeux parlant un langage divin
Corps de Venus, bras Gorge de neige
Pour vous louer on rimeroir envaîne
Vous mérités éloges d’autre forte,

Elogés vrais où l'ame fe tranfporte
Difcours fans fuite extafes doux foupirs
Cris de l'amour, quand il entre à main-forte,
Dans le pays qu’habitent les plaifirs.

Amour! fournis- moi un beau modéle
que tes fléches me fervent de pinceau je te
promets de faire un tableau digne de tes re-
gards.

Une vive rougeur éclatoit fur te vifage de
la jeune Lucinde. Ainfi fe préfente l'époufe

C iii
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40 LE RHINOCEROS;de Thiton quand elle vient femer des rofes
fur la route du foleil.

Le Marchand que l’afpe& de cette aimable
perfonne avoit d’abord intereffé, oublia pour
la premiere fois fa groffiereté naturelle, com-
pofant fon ton de voix it demanda aux deux.
inconnus ce qu’ils fouhaitoient de lui.
Nous venons, répondit le jeune homme, cher-

cherici un fecours promt contre les malheurs.
dont nous fommes menacés.L'amour qui m'’at-
tache à Mademoifelle arme nos parens con-
tre nous. Nous leur avons propofé de nous.
unir ils nous refufent ce bonheur fous le.
prétexte ffivole d’une méfalliance qu'ils crai-
gnent de l'inégalité des biens.

Cruels parens difoit en lui-même ce Gé-
nie l'amour n’étoit-il pas avant la fortune
Fâibles mortels, qu’aveuglent mille préjugés
vos Ayeux n’étoïent riches que de leur pro-
preeœur; ils ne connaiffoient d’autre intérêt
que celui de fe faire aimer d'autre gloire que
de contenter leurs défirs. Un jour viendra,
il n’eft pas loin où un grand Poëte un hom-
me infpiré tentera de ranimer ces précieux fen-
timens de la nature dans fes concitoyens. Mal-
heurcufe Nanine perféçuté par une Comteffe:
arrogante que tu feras verfer de larmes aux
fpectateurs Pour être fûre de les artendrir ,tu
prendras les traits de la belle Gauffn tous
ceux qui te verront fe mettront avec Joye

TT 77%



CHANT IV. già Ja place du Comte d'Olban.
On nous avoit féparés pourfuivit Léandre

on avoit déjà renfermé ma chere Maîtreffe
dans un Couvent. Je viens de l’enlever je
veux fuir avec elle; pour nous dérober à des
Pourfuites rigoureufes, je l'ai déterminée à fe
traveftir en homme. Les momens font pré-
cieux cherchez promptement je vous en
conjure, un habit qui puiffe aller à fa raille.

A ce difcours le Marchand quoique déjà
glacé par les ans s’empreffe à fatisfaire le
beau couple. Sa démarche tretnblante devient
plus agile il auroit donné le vêtement com-
plet pour êtretemoin du déshabillé de la belle.
Que de beautés dont fa, lubrique vûe auroit
avidement faifi le détail quel charme pour
lui de faire prendre la bonne grace à un ha-
bit, fur un corps qui étoit le féjour des gra-
ces mêmes Ici pour avoir le bonheur de tou-
cher un bras charmant parfait, ç'auroit été
une manche rébelle à qui il auroit fallu faire

rprendre un meilleur pli. »à, pour contempler
une gorge dont la blancheur éblouit dont
l’élafticité ravit tranfporte ç'auroit été une
vefte à ouvrir pour la mieux faire joindre. Que
d’attraits fe feroient échapés dont il eût fait
le charment examen

On l’a dit bien à propos. La nature ne perd
jamais fes droits. L'amour qu’on nous peint
comme un enfant, ef pourtant de tous les

mise 0 rte er A PES EEE



42 LE RHINOCEROS,âges. Quand nous fommes parvenus à ce pé-
riode de la vie, où les refforts de notre
machine n’ont plus de jeu la flâme fubrile
qui nous anime fe retire peu-à-peu vers le
cœur elle l’agite encore nos défirs nous
furvivent telle étoit la fituation du vieillard
à la préfence de Lucinde tels furent fes fou-
haits. Mais ceux des vieillards méritent ils
d’être exaucés

Lucinde demande une chambre particu-
liere pour s’y habiller elle l’obtient alors
Gafimefer brûlangde la fuivre prend la forme

les habits de la vieille époufe du Mar-
chand, il arrête enmême tems cette fem-
mme par la force d’un charme dans un autre
appartement. Le traveftiffement fût l’ouvrage
de quelques minutes. La fauffe vieille conduit
elle-même Lucinde à la chambre marquée
la déshabille.

Que d'’attraits ne furent point expofés à la
vivacité des regards du Génie quel con-
trafte frapant entre ce qu’il voyoit la forme
qu'il venoit d'adopter

Ici, c’étoit une gorge vagabonde folâtre
qui infultoit à une gorge rétrécie dont les
mouvemens rares pareffeux reffembloient
à ceux d’une montre fabriquée depuis deux.
fiécles.

Là, un bras de néige orné d'une main
potelée fe rioit de la fécherele d’une main
fillonnée.



CHANT IV. 43‘Ailleurs ,des apas fecrets où toute la Cour
de Venus faifoitfon féjour, infultoit à de vieux
charmes où l’hiver des années exerçoit le plus
cruel empire.

Charmes autrefois maintenant objets hi-
deux; ils reffembloient à ces places que la
valeur Françaife a boulverfées dans les Pays-
bas ce ne font plus des Villes un monceau
de pierres des crevafles énormes occafion-
nées par les mines tels font les déplorables
reftes de ces fameux remparts que tant de
canons ont battus, devant lefquels tant de
Guerriers ont fuccombé. Il n'eut pas moins
fallu que ‘l’âge de Nefor pour fe fouvenir du
premier fiége fourenu par la vieille Mar-
chande.

La belle transfuge fut traveftie en peu de
tems. Fenus fous cet habit l’eÜût prife pour
Adonis; Adonis fous celui qu'elle quittoit
l’eût prife pour Venus.

Le Génie profita des momens pour don-
ner quelques confeils à Lucinde. Veuillent
les Dieux ma chere enfant lui dit-il vous
conferver votre beauté le cœur de votre
Amant On ne voit que des infidéles violer
leurs fermens. Quelles fuites funeftes n’ont
pas-les hymenés contrattés en fecret, que
le feul flambeau de l'amour éclaire! On avû
deux jeunes époux la mémoire en vivra
éternellement on les a vûs facrifiés fans pi-

f



44 LE RHINOCEROS,tié par le reffentiment paternel. Envain le
malheureux fils reclamoit pour lui les droits,
du fang, la nature l'amour envain l’é-
loquence la plus touchante. di&a fes Plai-
doyés: les auditeurs émus, attendris fondi-
rent en larmes le feul Pere les Loix fu-.
rent inexorables. Maintenant ces deux Vic-
times de la paffion errantes fans état
fans biens ne trouvent d'autre confolation
qu’en eux-mêmes qu’en leur tendreffe
mutuelle.

Trop heureufes encore celles qu’une chaî-
ne étroite lie à leurs Amans qui ne crai-
gnent point de la voir rompue par eux-mê-
mes. Que de triftes exemples d’Amantes dés
laiffées!.Là le Génie fe retint; il alloit entamer

des Hiftoires fans fin il y étoit entraîné par
le goût de conter goût’ enraciné dans la
vieille Marchande dont il avoit emprunté les
orgânes.

Mais il aporéhendoit l’impatience de Gas,
nadoumouri dont il avoit déja plus d’une fois
reffenti les effets il quitta ces lieux regret

plus prompt que le Z#phir, il fe préfenta
aux yeux de fon Souverain que fon retarde-
ment commençoit à inquieter.

Il lui montra les habits qu’il venoit d’en-
lever. Ganadournouri loua le choix des étofs
fes des couleurs il réfléchit un inftant



CHANT IV. 45
comme pour enfanter quelque prodige
tout à Coup ,par un changement rapide qui fe
fit en lui dans fes deux Miniftres, ils fe
virent revêtus de formes humaines.

Ganadoumouri avoit la figure d’un étranger:
Il paroiffoit d’un âge où l’experience rend re-
commandable. Il avoit la taille haute bien,
prife le teint bazanné le regard noble le,
port majeftueux.

Il ‘eut bientôt mis l’habit que Gafnefer lui
avoit appotté. Là Couleur étoit uh verd-de-
mer L'or l’argént y brilloient à l’envi. Un
large fabre de Damas lui fervoit de défenfe
d’ornement.
 Gafmefer paraiffoit d’un âge moins avan-
cé. que- Ganadoumouri. Il avoit un ait mili-
taire, les façons aifées le plus éfeganmt de
nos Moufquetatres ne l’auroit point furpaîté
en bonne mine. L’habit qu’il prit étoit leger

tel qu’il convenoit à fà qualité de voyas

eurÀ l'égard de Téficuriola fa figure étoit la
plus intéreffante fa taille des mieux pro-
portionnées. Il paraiffoit dans le matin da
fes années l’œil vif, le teint brillant les
levres tapiffées du plus bel incarnat le front
élevé les cheveux blonds’cendrés la démar-
che aifée la jambe. raillée par la main des
graces il avoit de ces phiffonomies qui pour-
roient faire honneur aux deux fexes,



+46 LE RHINOCEROS,En prenant la figure d’un mortel, il en
avoit pris les défauts. Déjà curieux naturel-
lement il étoit devenu indifcret vain
bruyant perfide Peta-maître. L’amour-pro-
pre qui eft le premier des fentimens s’étoit
déjà fait entendre dans fon cœur.

Il s’étoit emparé de l’habit le plus galant
dont le goût approchoit le plus de ceux

qu’il avoit remarqués dans les Jardins enchan-
teurs des Tuilleries. Il tâchoit de fe modé-
ler fur un de ces êtres brillans dont Gafme-

Jer lui avoit faifis les défauts. Il compofoit fa
démarche réflechifoit fes. geftes devenoit

3 maniéré,Gafime[èr voyoit avec plaifir fes conjeQures
réalifées, Téficurzola prenant la grande rous
te du ridicule.

Les Génies ainfi transformés étoient prêtsA de faire* annoncer l’arrivée du Rhinoceros

à

LA lorfque la nuit vint étendre fes voiles cou-
13

vrir en même tems les fages deffeins les
folles entreprifes.

FIN DU QUATRIEME CHANT,
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CHANT V.
 ÉS femmes de chambre congédioient

IL les favoris les reconduifoient par l’ef-
calier dérobé les Chicanneaux infatigables af-
fiegeoient les portes des Perins-dandins le
bruit les cris muficaux des marchands am-
bulans croiffaient à l'infini, fe confon-
daient l’interêt reveilloit une moitié fubal-

mrCette nouvelle tarda peu à être répandue
dans tout l’édifice. La bouche officieufe du



43 LE RHINOCEROS,curieux l’avoit confié à tous ceux qu’il avoit
trouvé fur fes pas. Une avanture galante ef
moins prompte à être publiée par une Caillerte
dont la médifance eft l’élement.

Mais il eft des moyens encore plus certains
de divulguer les nouveautés. Gafme/er part
cotmîññe un éclair, fe rend au pié de ce mont
toujours couvert d'inféétes clafiques. C’eft
dans ce climat qu’une fage police fous le pré-
texte d’honorer de diftinguer les fiences
a réellement féparé du refle des hommes, les
pédans leurs Ourfons informes les auteurs
indigens les imprimenrs leurs nourriciers.
Gafmefer entre chez un dé”ces derniers
lui demande les fecours de fon art. Là fous
les mains des ouvriers actifs les fons métallifés

fondus fe rangent avec ordre, par une in-
génieufe méchanique fe changent en des vo-
lumes immentfes de profé ou de vers. Là, par
un deftin contraire mais inévitable eñfans
de la même mere mais inégalement partagés
fortent de la preffe tour-à-tour les Henrsades

les Makiades les Drames du divin Molie-
re les Comédies Larmoyantes.

Bientôt, par la même voye,le Public aprend
qu’il exifte un Rhinoceros, que cet animal
amené à grands frais des Contréeslointaines,
va être expofé aux regards des curieux. On.
n’a garde d’publier dans le papier d'annonce,
la quantiré prodigieufe d’alimens quele monf.

“te



CHANT V. 43tre dévore,le lieu où il fe voit le tribut
que l’on prend par perfonne. Gafmef/er fait dif-
tribuer ces annonces dans les caffés dans les
voyes publiques, aux promenades.

La merveille qu’il promet et bientôt le fu-
jet de tous les entretiens devient la nou-
velle du jour. Il n’eft bruit que du Rhinoveros
on brûle d’impatience de le voir.

Pendant que ceci fe paîle que tant de
têtes françaifes légeres font en l’air, Téfica-
riola éleve un Theâtre il y fait monter le fu-
perbe animal les entours de ce Théâtre fe
rempliffent auffi-tôt de fpettateurs tek un
Roi fe voit envitoñné de Courtifans les re-
@atds de tous s’attachent fur un feul,

à

Tous pour s’y rendre avoient des aîles 3
Le Plumet ,le Petit-Manteau

De Momus Se&ateurs fidéles
Vifs amareurs des bagatelles
Paffionés pour le nouveau 3;

On y voyoit Gentés pucelles
Avec leurs mcres éternelles
Et d'autre part maint Jouvençeau

Dont les amoureufes prunelles

Dardoient mille mille étincelles
Le Traitant quittoit fon bureau 3
Le petit maître fes ruelles,

F.….. ÿ conduifoit fes belles
L’amour fon volage troupeau 5

La dévotte à fimple cornette

Etla Galantg 3 la Coquette
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so LERHINOCEROS,
S’y préfentoient de toutes parts

Quelque tems même la Comette

Vit déferter fes étendarts 3

On regardoit avec extafe la taille énorme
du RZmnoceros. Les Génies-ne pouvoient fufs
fire aux queftions réitérées fouvent abfurs
des des affiftans.

Comment raconter dignement les propos
divers dont ce monttre für l’objet.

Quel pinçeau affés délicat pourroit traçer
les avantures charmantes que ce fpeétacle fic
éclgre.

oi feul, fçavant amout, maître des Dieux
des hommes toi feul peux noblement

hiftorier des faits galands où tu as préfidé
daigne prendre ma place foit le chantre de
tes propres triomphes.

Rien ne captivoit davantage la maligne cu-
tiofité de ceux qui fe rendoient à ce fpeéta-
cle que la Corne monftrueufe qui furmontoie
le front du terrible animal.

Elle donna lieu à des allufions à des
épigrammes qui tournoient toujours à la gloi-
re de l’amour à la confufion de l’himen,

Chaque inftant du fpeétacle étoit marqué
par de nouvelles avantures,

Un mari dont f@ chere Hélene
Avoit fait un Ménélas

Voit le montre foupire recule trois pas 4

US a pe ÂMES



CHANTPour adoucir fa peine y Vi “LIl quitte ces lieux 3 mais hélas
Du préjugé l'ombre inhumaine
Le fuit ne Îe quitte pàss
À peine la huit fombre
L’invite par fon ombre

A jouir du fommeil remede aux pluè grands maux

Des fônges la troupe volage
Vient interrompre fon ‘repos;
Graces à Mefler Cocvage

Notre époux fe figure être un Rhinoceros y

Que fa Moitié conduit dé Proviñce eñ Province
Pour le montrer aux curieux.

Ïl éveille fa femme, il la mord, il la pince

Ma bonne lui dit-il quel changement affreux
Je fuis devenu monttre. à Une corne rébelle..

‘Tate mon front le malhtur ef nouveau à
Nous n’êtes pas le premier lui dit-elle

Dont un vain férige ait tédublé le tcréeau,

Pendant les premiers mois du fpeétäcle T4
ficurtiola ne laiffa échapper aucunes des co-
miques avantiires qui artiverent à l’occafion
du Rhinoceros. Il s’en técréoit avec Gafmefer

l’un l’autte en obfervateurs fenfés y
méloient des réflexions utiles.

Je me trompe bien dit Téficuriola 5 où mari
commode Rhinoceros vont être finoni-
mes les Journaliftes galands l'érigeront en
proverbe.

Affurément répondit Gafme/er les fem-
mes le méttront en crédit ignorez-vous ce

Dj
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34 LE RHINOCEROS;qui fe pafe depuis l’arrivée du monftré ett
cette ville c’eft l’année critique pour les ma-
ris. Paris retentit d’une infinité d’avantures où
la foi conjugale a recu de furieux, échecs:
Quittons pour un moment cette enceinte
avançons fous ces portiques je veux vous
faire patt d’une de ces avantures que la bi-
zarre humeur d’un mari lui a juftement atti-
tée pendant que le fuprême Génie préfides
ra au fpe&tacle.

Les deux Génies s’éloignerent de l’affems
blé, Gafmefer parla ainfi.

L’époufe d’un riche varticulier vient de
donnet une preuve dé l’habileté des fem-
mes à tromper la jaloufe vigilance de leurs
maris.

Elmire y enrichie des avantages les plus ra-
res de la nature, eft dans un age où la ga-
lanterie ef une fuite néceffaire des attraits
du tempéramment:

Une taille légere un vifage modelé fur
celui des Graces,des yeux parfaitement beaux,

dont l’amour dirige tous les mouvemens
mille beautés dans leur premiere fleur ce
n’eft encore qu’une faible efquiffe des apas
de cette belle.

Un bufte taillé d’aprés celui d’une divini-
té Chinoife l'humeur bizarre du Grondeur
l'ame rétrécie d’Harpagon la fureur d’un
jaloux Florentin ce qui eft plus affreux



CHANT V. 53
que tout cela quinze luftres complets voilà
les charmes de l’antique époux d’Elmire. Qui
n’eut dit,en voyant cette union formée par
l’himen que le Dieu cruel avoit ordonné le
fuplice de la jeune époufe. Ainfi ‘ce Roi bar-
bare dont l’hiftoire fait mention attachoit des
Corps vivans à des corps fans vie.

Elmire ne fortoit qu'accompagnée de fon
mari ou d’une Duegne éternelle Argus gas
gé Dour compter fes pas fes regards.

Son mari la tenoit prefque toujours renfer-
mée moins pour jouir de la poffeffion d’un
fi charmant tréfor, que pour en priver les au-
tres femblable à ce Dragon qui dans le jar-
din des hefperides veilloit à la garde de fruits
précieux où il ne touchoit jamais ou tel le
chien du jardinièt‘de la fable gardant un mon-
ceau de foin empêchoit le bœuf d’en apro-
cher. a

LesRis &cles jeux, enfans de …a liberté
du plaifir étoient bannis de ce féjour d’hor-
reur on n’y. voyoit que l’himen non celui
qui dans fà naiffance reffemble prefque à l’a-
mour en imite toutes les vivacités mais
cet himen hideux fils de l’interêr de la dif-
corde; qui abhorre jufqu’au nom de tendrefe,

ne fe nourrit que de querelles d’a-
larmes.
 Elmire avant fon efclavage avoit été en
liaifon de cœur avec un Conteiller de la Ville

D li}
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sa LE RHINOCEROS,de... il étoit de l’âge où l’on eft prefque
toujours aimable. La leŒure du Code du
Digefte n’avoit point encore ridé fon front
fes yeux donnoient gain de caufe à toutes les
Belles qui fo!f cirpient fon jugement fa taille
étoit des mieux provortionnées qui auroit
plus annoncé un Moufquetaire que le difcix
ple de Bartole de Cujas.

Le jeune Sénateur avoit des manieres élé»
gantes l’efprit leger brillant mais peu fo-
lide felon les regles tel qu’il convient à
çeux de fon efpéce. Il avoit fait fes exercices,
de petit maître chez la Comtefle de... qui
tient Académie de os ton &.d'airs à la mo+
de. On y difpenfe des prix à ceux qui poffes
dent fouverainement le jargon de focieté
qui placent divinement les termes nouveaux

çes mots exquis qui rendent une converfation
eflentielle intéreffante.

Hs en étoient au point de fe donner dans
peu les preuves les plus tendres les moins
équivoques de leur amour lotfque les parens
d’Elmire conclérent fon mariage la 'livre-
rent cruellement au plus horrible des maris,

Verbois c’ef le nom du Confeiller aprit
çe fâcheux contre-temnps avec toute la doux
leur d’un amant emperre. furieux.

Il donna des marques éclatantes d’un dé-
 fefpoir complet il fit tout ce qu’on fait quand

On efluye quelqué malheur il vit fes amis 4



CHANT V. 55leur conta à table toutes les circonftances de
fa difgrace on tint confeil mais on but beau-
coup on n'exécuta rien.

Malgré les abftacles que l'humeur jaloufe
du” mari d'Elmire opofoit à fes entreprifes
amoureufes Verbois ne laifla pas de fe fla-
ter de les vaincre de jouir quelque jour
du charmant avantage d'être au mieux avec fa
chere maîtreffe.

Une néuvelle lueur d’efperance vint le rani-
mer Ja vieille Duegne avoit confommé fa
carriere.

Les jaloux fe trompent quelque fois l’a-
mour en rit malignement. Celle à qui l'époux
d’Elmire remit l'employ de furveillante éroit
une fille moins âgé que fa devanciere. Sous
un extérieur fauffement févere elle cachoit
un cœur acceffible tendre on eut dit voir
l'aimable Danvellille jouez dans le Magni-
fique; elle avoit fon air compofé mais fin
fon efprit adroit J'& celui même de le ca-
çher à propos. Par goût pour les préfens
par bon naturel elle s’étoit toujours prê-
tée à toutes les’ petites fantaifies de fes maî-
treffes fe feroit fait un crime de lailfer
languir deux amans paffionnés même.
trois fi le ças fût arrivé, tant elle étoit coma
patiflante.

Elmire étudia fon catattere elle la trouva,
telle qu'elle defiroir fe l’arracha par les ca-

D iïj
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+6 LE RHINOCEROS;reffes lui ouvrit fon cœur lui laiffa voir
toute la palion que le Confeiller y avoit al-
fumée.

Taa Signora Juftine prit interêt à fa fituation
promit de tout facrifier pour la fervir,

Verbois l’aprit par la fuivante même it
hazarda une lettre qu’elle rendit avec fidé-
lité.

Elmire lut relut cette lettre avec tranf=
for”; il demandoit dans les termes les plus
paffionnés le bonheur de la voir it le deman-
doir avec menace il proteftoir que s’il en
étoit privé, la mort finiroit fon tourment.-

Qu: ces tendres inftances -agitent puiffam-
ment le cœur d’un femme d'une femme
furtout que la jaloufie obferve Si dans ce
moment même Elmire eneut eu les moyens
Verbois auroit été aufli heureux l'époux
auffi malheureux qu’on puiffe l'être. La pal-
fion croit par les obftacles rien ne féduit tant
que la défenfe l'amour l’a inventée pour l’in-
terêt des plaifirs les allarmes les précau-
tions des jaloux font un bien pour les amans.

Juftine ne défaprouvoit point l’entrevûe
mais quel moyen de la faciliten? Aucun ne
fe préfentoit on remit au lendemain à ré-
pondre à la lettre dans l’efpérance que la
nuit feroit naître quelque heureux ftratagême
pour détruire cet embarras.

Elmire ne prit aucun repos pendant ‘a nuit
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tlle replia mille fois fon efprit fur toutes les
rufes que les femmes ont employées rufes
que n'ont pu épuifer les plumes fertites des
Bocace des Lafontaine elle s’en tint à
celle-cy que lui fuggera l’amour que fu-
rement aucun mari n’avoit mis jufques alors
fur fon recueil.

Pour tout amufement dans fa prifon elle
n’avoit que les jeux d’un enfant neveu de fon
mari quel amufement pour une femme
raifonnable que des polichinelles des pantins

des tambours Cependant Elmire feignoit
d’être charmée de tout ce qui occupoit l’en-
fant. Elle imagina de lui faire faire un RZ/-
moceros de carton ;.elle en pria fon vieil époux
qui y confentit; Juftine fut chargée d'en faire
l'empletre.

L'officieufe fuivante va trouver un ouvrier
de ces frivoles machinés elle le prend à part

le difpofe favorablement ,en lui gliffant
dans la main une piéce d’or elle lui pro-
met le centuple pour l'ouvrage qu’elle vient
lui commander 3 mais quelle fut la furprife,
du Machinifte quand Juftine en vint à lui
marquer les dimenfions qu’il devoit obferver
Les flancs du Rbinoceros devoient être aifés
vaîtes pour contenir un homme; l’ouvrier dé-
terminé par l’interêt promit tout fe mit
fur le champ au travail.

Juftine avec la même prémpritude. court



#8"; LE RHINOCEROS,çhez l'amant lui aprend la rufe de guerrs
inventée contre le jaloux toutes les me-
fures qu’on a prifes pour réuffir. Tranfporté
de joye il court chez l’ouvrier fait briller
l'or à'fes yeux deux autres ouvriers aident
au premier; l’ouvrage croît à vue d'œil
s’acheve avant le coucher du Soleil. Tel
eft le pouvoir de l'or ainfi ce métal créa-
teur eft l’ame des arts de l’induftrie,

A l’un des côtés de la machine on avoit
pratiqué une porte à fecret qui eut échapé au
plus fcrupuleux éxamen.

Pendant le cours de ce travail le fénas
teur fut toujours préfent il fe -préta à tou-
tes les poftures néceffaires quand il en fut
tems il s’y laifla renfermer.

Bientôt à l’aide de quatre roulettes le faux
montre ce qu'il contient font tranfportés
au domicile de l'époux.

Ainfi par le çonfeil d’une prudence fatale
à tout un peuple,après s'être morfondus pen-
dant dix ans entiers devant les murs de Priam
les vangeurs du raviffement d’Héléne s’avife-
rent de conftruire le fameux Cheval de bois,
êc de fe cacher dans fes flancs mais on n’a-
batit point de murailles pour introduire chez
Fépoux d’Elmire le Rbinoceros de Çarton.
L’ennemi qui y étoit logé devoit faire une
bréche plus dangereufe à la fortereffe que
défendoit l'himens

Em at ge CTA



CHANT V saJuttine traînoit la machine roulante que l’en-
fant s'égayoir à frapper d’un fouet leger.

Si la beauté les couleurs, les propor-
tions du Rhinoceros trompeur furent loués
par le. vieillard elle ne furent pas moins du
gout de la jeune époufe.

Elle le careffoit lui paffoit une main fous
le poitrail de l'autre empoignoit ‘fa belle
corne. C’eft ainfi qu’Europe fur le rivage jouoit
avec les cornes du feint Taureau qui s'aprê-
toit à la tranfporter au travers des flors dans
l’Ie de Crete.

A mefure que la machine avancoit vers le
cabinet où elle devoit être ferrée l’interêe
d'Elmite augmentoit; elle jettoit des regards
amoureufement inquiets tantôt fur ce cartondue dépofitaire de fes plus cheres délices

tantôt fur Juftine qui partageoit avec elle
fon trouble.

Le mari dont le front s’étoit déridé fe
plaifoie À attacher à la corne au col de
l'animal des nœuds de ruban dont la couleux
auroit pu lui annoncer le malheur qui le me-
naçoit que lui-même avoit choifis fur la
toilette de fa femme.

Tel on vit le peuple Troyen orner de
bandelettes la Machine qui receloit fa def-
gruétion former autour d’elle des danfes
légeres.

Déja la Machine étoit logée l'époux à



6 LE RHINOCEROS;qui il étoit furvenu quelqu’affaire s’étoit heuÿ
xeufement retiré.

Alors Juftine toujours adroite fit fortir avec
elle l’enfant il ne falloit pas le rendre fpec-
tateur de la fortie dù Confeiller.

Elmire impatiente ouvre en tremblant la
porte fecrette elle aide elle-même à fortix
à fon cher Verbois qu’elle prit avec plaifir
ce foin ainfi la Courtifanne amoureufe fe
chargea fans peine de l'emploi de valet-de-
chambre auprès de Camille.

Je laiffe à votre imagination à fe tracer l’ex<
tafe délicieux où s’abandonnerent nos amans
quand ils {fe virent réutiis l’ardent Confeil-
ler fe jette aux genoux d’Elmire il les em-
braffe il veut y mourir de joye de tens
dreffe.

Les momens étoient précieux l'amour, un
horloge à la main ,marquoit à ce couple char-
mant les courts inftans qu’ils avoient à jouir
l’un de Fautre d’un autre côté le filence le
doigt fur la bouche les invitoit à ne pas per-
dre le tems en vaines paroles.

Verbois devint ardent bientôt... mais
çe n’eft point à des êtres purs comme nous
à porter les yeux fur les faibleffes des mortels
il me fuffira de vous dire que le vieillard fut
affocié fans retour au corps nombreux que le
fucceffeur de l’himen voit marcher fous fes
drapeaux, L’heuzeux Verbois jouit du fruit de

LE
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CHANT VW 6Ÿd’ingénieufe rufe averti par le moindre bruit
il rentroit dans fa commode retraite. Souvent
il partagea la couche d’Elmire fouvent il fut
contraint -de paffer la nuit dans les flancs du
Rhanoceros fouvent il y fut nourri de con-
fitures d’autres mets auffi légers par les
belles mains d’Elmire quand le vieux jaloux
qui l’obfedoit les empêcha de faire autrement;
Quelquefois fous le prétexte de faire ajouter
des enjolivemens à la machine le Confeil-
ler fortit il rentra tant qu’il voulut par le
même moyen.

Gafmefèr s'arrêta en cet endroit; Téficu-
riola fut mortifié intérieurement qu'il n’eut pas
voulu, appuyer fur les détails faire une def-
cription au wvraÿ de l’entrevue fecrette des
deux amans.

Il étoit moins délicat que lui fur le cha-
pitre dé la tendreffe depuis qu’il avoit pris une
forme humaine.

Plufieurs Marchandes dont les agrèmens fe
faifoient remarquer de tous ceux qui fe ren-
doient au fpectacle du Rhinoceros s’étoient dé-
jà acquis l'hommage de l’ardent Génie. L'air
Petit Maître qu’il jouoit fouverainement lui
avoit épargné avec elles ces fades préludes
de refpeét qui éteignent l’amour,loin de l’al-
lumer. Le Génie leur avoit déja fait goûter
des plaifirs d'autant plus réels qu’il y faifoir
entrez de ce feu divin qu’il avoit de plus que



£a LE RHINOCEKOS,es hommes qui compofoit fa nature.
Téficuriola fit für lhiftoire qu’il venoit d’eris

tendre des réflexions conformes à fa morales
Il me paroit dit-il que l’infidélité des fem-
mes n’en feroit point une fi tous les époux
reffembloient au vieil époux d’Elmire.

Il y a de fort honnêtes maris répondit
Gafine(er que leuts bons procédés pour leurs
inoitiés n’ont pü fauver di naufrage eom-
Diun.

Que direz-vous quand vous apprendrez qué
Zéphis à qui depuis deux ans de matiage fon
mari jeune riche aimable rendoit encoré
les foins d’tn amant vient de lui fubftituerle
Comte de... dont le Squelette glacé rie
connâit plus qué l'ombre du plaifir, qui
ne paye plus que de jargon.

De galands vaudevilles vous apprendront
qu'il n’y a point de lieu fecret que 1€s femmes
n'ayent rendu le confident de. leurs plaifirs
que les Pénates les Lares ces Dieux do-
mefliaues fi refpettés par l'antiquité fe font
rendus Commodes de Cithere ont prêté leurs
temples enfumés aux myftéres furtifs de l’as
MOUT«Mais interrompit Téficariola il femble
que cette infortune générale des époux n’ar-
tive précifément que pendant Je féjour du
monftre en cette Ville. La corne de cette
animal, par urr effer fécrer de Sympathse coms



CHANT VV. 63fñuniqueroit-elle aux femmes qui l’ont vâ uni
penchant inviñcible à ce que vous nommés
en elles infidélité

Arrêtés dit Gafme/êr n’exécufés point ces
aimables criminelles, C’eft dans leuf cœur que
vous devez chercher la caufe de ces écarts
comme le plaifir eft de leur effence il fau-
droit qu’elles ceffaifent d'être pour y re-
hÈoncer.

Après cet entretien les Génies fe rendi-
rent auprès du fouverain furent repren-
dre auprès de lui des fonétions que l’afluen-
ce continuelle des fpettateurs rendoit indifs
penfables.

FIN DU CINQUIEME CHANT,
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CHANT VI-
NEPEND ANT les gazettes tous
1les papiers publics étoient remplis duC

nom du Rdinoceros ce nom fuperbe y fi-
guroit avec les matiéres importantes graves y
qui aprés avoir été amplement difcutées dans
des Caffés de Paris vont amufer délicieufement
da Province.

Déja dans les contrées tnéridionales de la
France lieux habités par Fhyperbole où
Fefprit fubrilifé eft pouffé au dernier dégré de
finefle en Ga/cogne on partloit du terrible Rhi-
noceros, Les imaginations échauffées s’en
formoient une idée digne du fujet on don-
noit un demi pied de plus à fa corne on
étoit en différend fur fa taille; les paris s'ani-
moient de part d'autre mais tous les ef-
prits s'accordoient en un point rous afpiroient
à voir le fameux animal.

Peuple aimable Nation plus chérie de Mi-
nerve que de la fortune modérés s’il fe peut
la vivacité de vos défirs il n’eft pas tems en-
core que la Capitale fe‘prive de ce qui l’oc-
cupe fi agréablement; ne lui enviés pas un
bonheur paflager qu’elle ne regrettera que
trop-tôt,

re
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CHANT VI. 6rois fois l’Aftre qui préfide au fexe char-
Mmant aux cerveaux poétiques avoit re-
nouvellé fon cours. Le nombre des fpe‘ta-
teurs du Rhinoceros ne diminuoit point. Le
parquet, l’enceinte les baluftrades étoient
le rendez-vous de tout ce qu’il y avoit d’ais
mable dans Paris, Les Berlingo des Coquet-
tés les Caroffes coupés les voluptueux vis-
à-vis les remifés des Provinciales, les de-
mnies fortunes de Meffieurs des foupirs atlié-
Eoiert continuellement la porte du Spe@aa
cle.

Téficuriola qui n'avoit des yeux que pour
le fexe enchanteur ,fit temarquer à Ga/mefêr
Une femme affez aimable qui fe trouvoit à
l’affemblée.C’étoit une Marchande de ja Foire,

fa premiere conquêté,
Vous voyez, dit-il une jeune prude dont

fe maintien femble ne refpirer que la vêrru.
cetté modeftie de commande ne vous Een ima'
poferoit pas, fi je vous-rapportois quelques
traits de bonté de la pétité perfonne.

Je me promenois fous.un des portiqtes où
ælle expofe en vente de ces colifichers de
femme enfans du luxe dela mode je la
vis; fa figure fit quelque impreffion fur mon
cœur je l’abotdai avec cet air de confian-
ce que vous. dites être fi viÆorieux auprès du

fexe. 5Aux façons affetueufenient polies avec lefs



sé LE RHINOCEROS;quelles elle me reçut je me figutois qu’elle
me connaiffoit dépuis long tems ignorant
alors que ce qui s'appelle Marchande de Pa--
ris a un jargon particulier une répétition de
politeffes d’aprêt qu’élles prodiguent indif-
féremment à tous ceux qui les abordent.

Je crois me dit-elle, Monfieur, que vous:
êtes un de ceux à qui appartient'le RAinoce-
ros; que vous Êtes'divins de l'avoir amené
en France!

Je vous juré què tôutes les fehimies, en
particulier nous autres Marchandes vous en
aurons une obligation wffentiélle,

La queuë ‘du**RRñ07os" fait-Kt}curd'hui*
nôtre fortune il n’eft pas poffible que vous:
ignoriés le changement qui eft arivé dans nos

Pacoëffures,
Tout ce langage Æefoit encore tr mitére

fpour moi, je n’autois pas sû la révolution
arrivée tout réceitimen dans le-pays'des mo-
dès,‘fi la'bélle Matéhätide ne -nr8it raconté
que la Marquife de!" !'connitié para pro--
fond#häbilité par° Prvention dé Cértains
meublés“de-toiletré ayañt vù ‘Te. Rhiboceros
avoit été‘frappée-de fa fruAuré'Bizare,
dé fa'éotnë de'18 quieuë; què pat'ith éfroré
d'imagination qui” fera'létonnemént de tous”
les fiëcles elle avoit écitça l’idée f'ate nou
velle Coëffure ornée d’une come d’unet
queuë ouvragà fubliiné’ qu’elle-i&ne avoit



CHANT VI 67TomméCoëfure à la Rhinoceros.
“Vous ne fauriés croire ajouta la jeune Mar-

chande y combien cette nouveauté a pris pat-
mi hotte fexe; c’eft encore à préfent une fu-
teur, L'aiguille de nos ouvrieres ne peut fuffi-
re à la quantité de ces ajufteniens nouveaux
qui nens font commandés. On tompteroit
plûrôt les mouches qui tombent du vifage re-
crépi des filles de l’Opera lotfqu’elles vont
fe couchet, que l’on ne compteroit les Coquet-

tes qui fe font coëffer Ja Rhinoceros.
Madame Faibala ma voifine vient dé mariet

Tes deux filles, leur a donné en dot ce
qu’elle a gagné à vendre, les nouvelles coëf-
fures.

Que lé fouvenir des deux objets qui ont
caufé leur fortune leur doit être précieux
m’écriai-je elles leurs maris répondit-
elle béniront à jamais l’arrivée du Rhinoce-
ro

La belle Marchande me fit voir enfuite
une de ces coëffures, chefs-d’œuvres du goût;
on y admiroit une plume legere variée de
mille couleurs, imitant la corne du Rhinoce-
vos un ruban qui reffemble à la queuë frétil-
lante du Monftre. Cet ajuftement de tête n’eft
pas moins viétorieux que les coëffures fur-
montées d’aigrettes Aftres brillans favo-
rables qui préfident, comme l’étoile de Venus
aux deftinées des Amans.

E jj



68 LE RHINOCEROS;Je vous dirai, continua la Marchande
qu’un nouveau plan de coëffures m’a été com-
muniqué fous le fecret, Mais je vous crois
affez de difcrétion pour mériter que je me
relâche un peu de la mienne en votre fa-
veur,

Il s'agit de coëffurès qui s'appelleront coëf-
fares à la Commette. Ces Meflieurs qui font des
Almanachs à l’Obfervatoire ont remarqué dans
le Ciel une nouveauté qu'ils nomment une
Comette, Le bruit que cette Comette a fait
dans le monde a donné lieu de faire des
coëfures du même nom; on ne doute point
qu’elles ne faffent fortune:

Ce n’eft pas que le vifage de celles qui fa-
crifieront à cette mode en acquerrera plus de
grace au contraire rien ne leur fera plus dé-
favantageux que ce bizarre ajuftement. Leurs
figures retirées dans un long berçeau de gaze
reffembleront à ces objets qui fe perdent dans
le lointain c’eft alors que pour les décou-
vrir les lorgneries de nos Petits -maîtres feront

juttifiées.
Mais la mode ne perdra rien à ce défa-

vantage le regne de ces coëffures bizarres
n’en fera pas moins brillant. J’entrevois d’as
vance les profits confidérables qui nous ré-
viendront à bâtir de ces frivoles édifices.

J’écoutois avec un vlaifir indicible le dif-
cours de l’aimable Marchande je fentoig



CHANT VI. 69‘que ce plaifir prenait fa fource moins dans
mon efprit que’ dans mon cœur.

Madame Modine c’eft le nam de la Mar-
chande a une figure de fantaifie, une de
ces phifionomies chifonnées qui ne re/-
fémblent à rien qui pourtant ne laiffent pas
d'intéreffer. Ses yeux quoique petits, font
pleins de feu fa gorge ef paffablement belle
C’eftl'un Aurel qui ne s’eft point encore affaif-
fé fous le noids des offrandes; un veuvage
de deux ar tt a prefque rendu cette fleur
que l’himen prend foin d’épanouir.

Elle ne tarda pas à s’apercevoir de la ten-
dre impreffion qu’elle faifoit fur moi.

Je ne fais s’il y avoit un rapport entre
nos cœurs,mais je m appérçus du trouble qu’el-
fe éprouvoir elle-même.

Je donnois à fa beauté des éloges dont Ie
principe ne lui échappoit pas. Une veuve
aimable, me difois jè quel charmant dé-
but

La nuit étoit venue je brûlois d’im-
patience d'entretenir Madame Modine- en
fecret je lui demandai la permiffion de
la voir fouper; ah! Monfieur,, que me pro-
polés-vous dit-elle un tête-à-tête Mada-
me lui dis-je ma qualité d'étranger doit vous
taffurer Moins pétulans que les Français
un refpe& infini eft notre premiere vertu au-
près des Dames,

Eij



70 LE RHINOCEROS,Pendant ce tems la jeune Marchande fe
mettoit à table je lñs dans fes regards mon
excufe fi je prenois place à fes côtés,

L’audace ef fille de l’amour j ofai fervir
ma belle veuve elle ne pût'me refufer,
m'engagea à partager fon fouper.

Peignés vous les prepos animés que je
tins à certe belle, Quoique débutant fur le
Théâtre des bonrres fortunes je lui rendis avec
tant de vivacité la paffion qu’elle m’avoit inf-
pirée que je la mis bientôt dagla néceflité
de me croire. Un air tendre qu’elle chanta à
acheva de me convaincre du fuccès elle
m'’en adreffa les paroles aveg. çe ton languif-
fant paffionné qui mieux qu’aucunes au-
tres avances décéle l’amour. Ce font des dés
clarations furtives qui merrent à leur aife,
celles qui les font, ceux à qui elles font
faites de forte qu’on eft promptement inftruit
de part d'autre de fon dat mutuel,

J'ofai prendre quelques baifers fur fes les
vres elie détourna la tête, mais de façon à
pouvoir toujours rencontrer ma bouche pleine
de flâmes.

Facilement cruelle elle me refufoit de cez
faveurs, préliminaires qu'elle fouhaitoit pour-
tant que je lui raviffe,

Que vous dirai-je enfin une liqueur chars
mante que la valupté même nous verfoit 3
augmenta en elle un défordre dont l'amour



CHANTVI. 7,avoit été la premiere caufe. Le moment ar-
riva où nous nous livrâmes à une plus douce
yvreffe Ah! mon cher Gafmefer que n’a-
vez-nous éprouvé le plaifir qu’il y a d’être
fiomme

Revenus de notre commun délire après
nous être donnés des preuves réiterées de
tendreffe, j'eûs un plaifir nouveau; en effet
il n’y avoit rien de fi comique que l'air de dé-
cencé dontla Marchande voulut fe parer. Les
reproches qu’elle me faifoit refpiroient la ver-
tu j'en fus pénétré. Etoit-ce la, difoit-elle
le refpe& que je lui avois promis Elle m'’or-
donna rendrement de me retirer je n’eus gar-
de de réfifter je pris le parti de la foumif-
‘fion. Une jeune Ouvriere qui étoit dans une
chambre voifine dela fienne ,auroit pû for-
mer des çonje&ures fug une vifite plus lon»

gue.Je la quittai en lui jurant un éternel amour,
je m'engagai à venir le lendemain lui en

donner des preuves encore plus parfaites. Ce
foir nous devons renouveller nos tendres fa-
crifices. Oh Ciel! que ne vous dois-je point
vout m'avoir conduit dans ces voluptueufes
Contrées où les femmes fe font une forte de:
réligion de cœur de ne point retarder la félicité:
des Amans y où le triomphe couronne prefs
que toujours l’entre-vüe.

Je crois, lui dig Gafmefer qu’en.homme du,
SN ane

11}



5a LE RHINOCEROS;fiécle du bel air vous n’aimez point Ie
plaifirs qu’il faut acheter par des façons
des lenteurs. Votre cœur naturellement vo-
lage ,n’eft point fait pour entretenir un com-
merce de longue durée. Je vous le prédis
n’aimant que le plaifir vous tarderés peu à
n’en plus trouver avec ceile dont la conquête
vous a fi peu coûté, Vous la facrifiriés inhu-
mainement à une autre.

Trifte condition des femmes ce qui les at
tache nous rebute où leur tendreffe com-
mence à écloré la nôtre eft toujours fur le
point d’expirer, leurs bontés ne font jamais
que notre ingratirude,

Je découvre en vous tout le germe de la
frivole tendreffe des Français vous avez juf-
qu’à leur indifcretion.

Ah ne frondés pas cette humeur inconftans
te s’écria Téficuriola; je veux rendre mon
commerce fi volage avec les‘Belles qu’à la
rapidité des plaifirs que je leur ferai goûter
elles puiffent les prendre pour un fange dont
Jilafon les aura féduites,

Ce Génie connaiffoit déjà l'amour. Ce Dieu
volage ne peut voir fes Autelslong-tems char-
gés des mêmes offrandes; les cœurs unis y lan-
guiffent s’y confument comme on voit une
fleur naiffante perdre bien-tôt fa fraicheur fon
Coloris fur le fein brälant d’une jeune Beauté.

Téficutiela açhevoir de parler lorfqu'vn

mme Se



"CHANT VI. 74Mrand bruit fe fit entendre dans :a cour de l’é-
difice. L'impatient Génie y vola. Gafmefer
l’eut bientôt fuivi.

Ils apperçurent un caroffe magnifique qui
s’y étoit arrêté. Un jeune homme fuperbe-
ment vêtu diftingué par les airs en def-
cendit.

C’étoit 1e Chevalier de le fat le plus
parfait du fiécle. Efprit colifichet, Génie fé-
melle dont l'unique mérite fe bornoit à étu-
dier les modes, à donner aux ajuftemens
des deux fexes l’élegante tournure les gra-
ces d’aprêt. Tel en un mot par fa frivolité que
le Sultan Schachakam l’eut choifi pour le pre-
mier brodeur-de-fon Empire.

Téficuriola qui depuis fon féjour à Parig
s'éroit trouvé dans plufieurs cercles avec le
Chevalier l’eut bientôt reconnu; il alloit Pa-
border avec Gafme/er mais le Chevalier qui
J'apperçut le prévint,

Ah mon cher dit-il, en embraffant Téficu-
riola avec.des tranfports animés mais peu
finceres que l’homme du jour employe avec
tant d’adreffe je te trouve adorable de t’of-
frir à moi lorfque je venois te confulter fur
quelque chofe d’efentiel l'invention eft
unique tu ne faurois croire l'honneur
au’il va m’en revenir. Cela tient du miracle.
Vois-tu mes chevaux? Leurs nouveaux har-
nais

2 mega Sd Pa FE, tunes agé EE PE



#4 LE RHINOCEROS;Les deux Génies ne comprirent rièn ait
difcours preffé intérompu du pétulant Che-
valier; mais leur furprife fut au comble lorf<
qu'ils jetterent ‘les yeux fur fon équipage.
Les deux chevaux qui y .étoient attelés
leur parurent au premier çoup d'œil un cous
ple de Rhinoceros.

Tout aidoit à l'illufion.. Mille boucles bril-
Jantes où le foleil réfléchiffoit fes rayons imi-
toient les écailles dont le corps du Rkinoceros
étoit couvert. Un bouquet de plume placé fur
la tête des chevaux reffembloit à la corne de
l’Animal;& des cordons de foye de toute coua
leur, mêlés de glands où d’axd&.l’argent bril-
loientà l’envie imitoient fa queuë en fe res
courbant jufques fur leur dos, y flottant au
gré des vents,

Le Chevalier leur apprit que ces harnais
étoient de fon invention que la vôe du Rhi-
uoceros Jui avoit infpiré ce projet qu’il l’as
voit fait exécuter auffi-tôt que conçû.Les Génies diffimulés donnoient mille élo-

£es outrés à ce nrétendu bon goût du petit-
maître,qui ne ceffoit de s'anplaudir de fon ima=
gination on eût dit qu’il venait d’enfanter
quelque projet utile à f@à patrie dont les pla-
ces les plus diftinguées pourraient à peine le
récompenfer.

Tel que vous le voyez, ajouta-t'il cela coû-
te dix mille écus mais je ne pouvois aches



CHANT VI. 7;ter trop cher le mérite de l’idée. Je viens vous
en rendre Juge qu’en dites-vous Eft-il élés
gam? L'ouvrier a trouvé mon plan admirable
exquis, l’a divinemeut rendu.

Les deux Génies recommençoient leurs ap-
plaudiffemens flateurs.Les Gens d’efprit nefant
point avares d’éloges les pouffent fouvent fi
loin qu’on pourroit s’en plaindre rien ne ref-
{emble mieux à la fatire qu’une louange outrée,
Ainfi nous voyons les Peintres employer à-
peu près les mêmes traits pour carattérifer les
ris les pleurs, Combien de volumes com-
pofés uniquement d’éloges pourroient paffer

as

pour une ironie bien foutenue depuis le com-
mencement jufquala fin.

Ce foir continua le Chevalier, je dois faire
un cadeau de mon équipage à la Duchaife
de.… Je fais au mieux avec elle... Vous
vous doutez bien que la reconnaiffance.…. À
ces mots il quitta brufquement les Génies
fans leur expliquer davantage fes deffeins il
vola dans fon Char fut étonner Paris du
Phénoméne dont il étoit le pere heureux.

Eh bien, demanda Garmefer à Téficurivla,
çommençes- vous à connaître le caraGtére lé-
ger du peuple avec lequel vous habités que
de contradi£tions ne déçouvre t'on point en
lui! Il ef taut à la fois capable de ce qu'il y
a de plus grand de plus frivole il mamie



76 LE RHINOCEROS,également la marotte de Momus le glaive
de Mars la balance de Thémis,

Le fpeétacle étoit auffi tumultueux que le
jour qu’il avoit été ouvert. Les curieux fem-
bloient fe multiplier pour venir contempler le
Montre tous y venoient payer un tribut d’ad-
miration.

C’étoit peu que la vue du Rhinoceros eut
affeCté l’imagination des femmes,en réveillant
en elles le penchant qu’elles ont toujours eu
pour les plaifirs. Celle des Poètes des Ro-
manciers n’avoit point été à l'abri de cette
maladie épidémique.

Un Poète ne revenoit point de ce {peétacle
qu'il n’eur l'imagination frapée d'idées Colof-
faks qu’il fembloit que quelque fécrette analo-
gie lui communiquêt.

Ceux qui auparavant avoient donné fur le
theâtre des piéces où le naturel de Racine,
le fublime de Corneille étoient fi adroitement
mariés n’enfantoient plus que des drames
monftrueux foutenus de machines où la
vraifemblance étoit entierement violée,

D’autres qui n’eurent jamais qne de fauifes
infpirations infe@terent la fcéne de piéces bi-
garées de penfées ou inintelligibles par elles
mêmes ,ou que la mauvaife mégçhanique des
vers empéchoit de comprendre. Melpomèné
ne débitoit plus que. des paradoxes des



Mmadrigaux Thale lui avoit enlevé fon Cox
thurne ne chauffoit plus le brodequin.

Les régles les plus faintes de l’arr étoient
méprifées on fe permettoit jufqu’au pla-
giat le plus évident la fcene étoit livrée à
des Tirans méchans pour le feul plaifir de l’ê-
tre à des meres inceftueufes au premier dé-
gré à des peres fans entrailles.

Le Génie Roi fatisfait des produits immen=
fes qu’il retiroir de fon fpéttacle fe flatoit de
le continuer.

La folie lui promettoit de jour*en jour de
plus brillans fuccès elle avoit même pro-
pofé des affurances.

Les Génies fiiniftres-applaudiffoient au def-
fein où leur Soüvérain paraiffoir être de ref-
ter à Paris.

TéficuriolaTut-toit pour qui fa premiere con-
édition n’avoit plus de charmes auroit voulu
que le féjour du Génie en ‘ces Contrées fut
éternel; mais l’arrêt irrévocable des Deftins
avoit profcrit le Rhinoceros-; randis que les
Génies jouiffoient tranquillemeur du fruit de
leur adreffe, un ennemi, fecrc: jaloux de leur
bonheur veilloit pour le détruire.

O Deftinées vos décrets font immuables
ni les hommes ni les Dieux n'y peuvent
réfifter. C’eft vous qui faites la paix la
güerre malgré la folie ou la fageffe des fais
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vs LE RHINOCGËROS;bles Morcels c’eft vous qui faites romber ui
Opera, malgré là fumpruofité des décorations;

la brillante dépenfe des habits.
Surla fin de ma coutfe je t’invoqué hoit

Démon de la jaloufie prête moi tes lugu-
bres crayons trace avec moi le plus af-
freux des malheurs que jamais tu ayes fait
naître.

Une des plus belles huits de l’Eré qui croi-
toit qu’elles duffent être faites pour de pa-
reils malheurs pendant qu’un ‘profond fom-
meil retenoit les Génies dans les bras de la
confiance Uné troupe coniurée de Salphes
anciens ennemis de Gä/àdourñsôuri vinrent
enlever le Rhinoceros du lieu où il étoit en-,
fermé, l’eurent bientôt porté dans lez
airs.

Ce ne fut pas le feul attentat les Silphes
criminels s’emparerent des riches tréfors que
le Génie Roi avoit amaffé dans l’expofition
du Rhinoceros.

Ces Silphes étoient les mêmes que ceux
qui avoient autrefois ravagé la France fous
la figure des... de tant. d’autres Sang-
fuës publiques, dont un tribunal équitable tira
par la fuite une véngeance ‘digne de mé-
moire.

Le Monfire pouffa des hurlemens épou-
vantables, Les échos des rives -dé' la Seine

Âes repeterent plufieurs fois.

dm 2125 later tai
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CHANT VI. 49°
Éommént fe figurer le défefpoir qui fut le

fruit du réveil des Génies Un joueur qui
débangne an Phataon qui fe trôuve fans
tefource n'eff“pôint frapé d’un coup qui
foit auffi cruel: Qué'féront déformais en Fran-
ce les Génies dépouillés de tout les moyens
d’y briller privés du RAmnoceros le premier

le plus cher:de leurs tréfôrg”, ils.ne peu-
vent plus afpirer à faire une belle dépenfe.

Eft-il feulement une Aétrice quelque gé-
néreufe qu’elle fût qui voulût les recevoir
&t- leur donner azite—PDans-me-extrême in-"
fortune il faut raffembler toutes les forces de
fon efprit pout Prendre promptementun par-
ti honorabie. Les tfôis Génies délibérent fur
le champ de retourner dans leur pays d’en
quitter un où l’efprit fans richeffes eft un ri-
dicule infoutenable.

Mais en s’arrétant à cette réfolution ils
ne veulent point nuire aux Français; ils leux
laiffent pour toujours en pur don ,la foif de
l’or la curiofité. Le départ des Etres fupé-
rieurs doit être marqué par quelque faveur
éclatante.

On raconte même que le Deftin ne voulant
point que le peuple Français perdit le fou-
venir du Rhinoceros qui avoit fait fi longrems
fon admiration permit à l'ame matérielle de
cer-Animal de fe divifer d'aller habites
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8 LE RHINOCEROS;
fes Corps des Poëres.& des Romanciers faus
mombre qui font répandus dans la Capitale:
lAinfi petmit-il autrefois au fameux Oifeau de
Nevers de tranfporter fon ame fon caquet
de None en None jufqu’à la fin des fiécles,

Fin du fixiéme Cr dernier Chant;

er

Rage 15 ligne ax conte Âi/é rendcefle,
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